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Pourquoi nous nous appelons
" clemencistes "

Cest un principe essentiellement répu¬
blicain que, dans une libre démocratie, les
hommes ne valent que par les idées qu'ils
représentent, par les actes qu'ils accom¬
plissent, et que le degré de considération
fiant ils jouissent auprès de l'opinion publi¬
que doit être calculé d'après l'importance
fies services rendus à la collectivité.
En arborant le nom de M. Clemeneceau

comme un pavillon, nous avons la préten¬
tion de rester fidèles à ce principe et de
inspecter la tradition d'indépendance répu¬blicaine à l'égard des individualités.
Il ne s'agit pas, en effet, de la personne

de M. Clemenceau; lui-même l'a mise nette-
tnent hors de cause pour la période que
Ivont ouvrir les prochaines élections. 11 a
formellement déclaré à plusieurs reprises
ses intentions d'abandonner le pouvoir et
cle terminer sa longue carrière dans le re¬
pos réclamé par le souci de sa santé. Il
Vient récemment, résistant à une proposi¬
tion séduisante, de refuser la candidature
jque lui offraient les républicains de Stras-

» bourg qui tenaient à lo voir, comme jadis
iWambetta, à la tête des premiers députés
venant reprendre place dans le Parlement
français.
'

On ne saurait donc nous suspecter de
Sacrifier au culte d'une personnalité, de
taous attacher à la fortune de M. Clemen¬
ceau, à l'instar des » Clients » de l'an¬
cienne Rom.e et de vouloir enchaîner la
démocratie à une direction qui est à la
Veille de disparaître.
Ce que nous entendons honorer en

Al. Clemenceau, c'est l'.ardente énergie, du
■ patriote dont la vigilante volonté nous a
Conduits à la victoire Ce que nous voulons
flifirmer, c'est notre solidarité avec les

Îdées pratiques dont il a fait constammenta raison de son action gouvernementale;
fce que nous voulons signaler à nos conci¬
toyens, recommander à leur attention, ce
feont les conseils d'union nationale donnés
)avec tant d'insistance du haut de la tribune
bar cet infatigable lutteur, faisant lui-
fnême amende "honorable des exagérations

.Auxquelles avait pu, dans le passé, l'en¬
traîner l'esprit de parti.

Les événements se succèdent avec une telle
Rapidité que celui d'aujourd'hui fait facile-
Jment oublier celui d'hier. Nous avons ce¬

pendant la mémoire fidèle. Nous entendons
jencore M. Clemenceau se faisant a 'a tri-
hune du Sénat le porte - parole impitoyable
ides griefs, des rancœurs, des indignations
jet des inquiétudes de la France, clouant au
pilori et vouant à la vindicte des lois les
iagents de corruption, les apôtres de défail¬
lance que n'avait pas osé inquiéter la fai¬
blesse des gouvernants hypnotisés par la
l^aute situation des coupabbles.

Nous, nous rappelons dans quelles condi¬
tions, en déprt de son âge, de la lourdeur
ide la tâche et ae considérations personnel¬
les qui auraient fait reculer tout autre,
IM. Clemenceau a pris le pouvoir. Nous ad¬
mirons encore la. décision résolue avec
laquelle il a tout d'abord déblayé le terrain
èn donnant uma sanction pratique à son
Réquisitoire du 22 juillet 1917.
Nous voyons ce vieillard, rajeuni par le

souffle du patriotismo et la conscience du
devoir impératif qui le presse, uniquement
préoccupé de « faire la guerre », s'y consa¬
crant jour et nuit, appelant au premier
plan les chefs qu'il juge les plus dignes;
faisant prévaloir auprès des alliés, dans
toute la force de ses exigences, l'unité de
commandement; se multipliant dans les
conseils des nations, dans les conférences
techniques, parcourant les tranchées, visi¬
tant les soldats, leur apportant le récon¬
fort de la bonne humeur, de ses encoura¬
gements, de sa confianoe; donnant a tout
le pays l'impression d'une énergie invin¬
cible, le galvanisant par sa foi communi-
cative, contribuant pour une large part à
la victoire dont il n'a jamais désespéré.
C'est l'ârmistice. C'est la Conférence de

la Paix. Les longues discussions qui se
sont déroulées devant, la Chambre des dé¬
putés, l'examen détaillé de tous les points
du traité, les critiques minutieuses et quel¬
quefois malveillantes qui se sont produi¬
tes nous ont mis à même d'apprécier le
rôle de M. Clemenceau dans la délicate
élaboration, de cet instrument diplomati¬
que. Nous avons pu nous rendre compte
des difficultés avec lesquelles il s'est trou¬
vé aux prises; de l'activité, de la ténacité
qu'il a dû déployer. S'il n'a pas obtenu
tout ce que nous désirions, il a obtenu le
maximum que la France pouvait attendre
sans rompre avec ses alliés. L'imposante
majorité qui a ratifié les efforts de M.
Clemenceau lui en donne le témoignage.
Cette œuvre si ardue, si compliquée, ca¬

pitale pour le salut et la grandeur d'e notre
pays, a naturellement trouvé des oppo¬
sants et des détracteurs.
M. Clemenceau, qui d'ailleurs ne s'en

est pas ému, a- trouvé contre lui les amis
et les défenseurs honteux des nommes

que sa vigueur avait précipités des som¬
mets de la puissance à l'humiliation du
banc des accusés; les tenants de la révolu¬
tion sociale et de la lutte des classes, les
complices du bolchevisme dont son éner¬
gie déjouait les projèts, les envieux jaloux
de ses succès, les impatients qui dans leur
nostalgie du portefeuille trouvent que M.
Clemenceau s'attarde trop longtemps au
pouvoir et impose un trop long stage à
leur ambition.
Eh bien ! nous pensons qu'il faut faire lo

pays juge de ce procès. Nous le portons
devant lui en plaçant nettement la bataille
électorale sous les auspices de l'œuvre pa¬
triotique et nationale de M. Clemenceau.
Déjà, les Conseils généraux, les Con¬

seils d'arrondissement, les Conseils muni¬
cipaux, en grande majorité, ont adressé
au président du conseil l'expression de
leur reconnaissance. Nous demandons au
suffrage, universel lui-même de déclarer
nettement par ses votes s'il croit que de¬
puis deux ans nous n'avons pas été gou¬
vernés, que « la France n'a pas été repré¬
sentée à la Conférence de la Paix », ou s'ils
pensent que M. Clemenceau a ouvert les
voies ària politique large et ferme, libérale
et conciliante, pratique et prévoyante que
devra suivre la prochaine législature.
Voilà pourquoi nous nous appelons « cle¬

mencistes » !

•LE PLUS FORT TIRAGE DES JOURNAUX DE PROVINCE |

A PARIS : L'HOMMAGE AUX MORTS

Lie numéro 10 o. i
NOVEMBRE 1919

SAINTE BERTILE
SOLEIL: lever 6b45; coucher 4a46
LUNE : P. L. le 7; D. Q. le 14 «

Le vin et la vie des peuples
Sous ce titre impressionnant, The Anglo-

French Keview, organe d'union franco-bri¬
tannique édité à Londres par notre confrère
je! ami Henry Davray, publie une défense
'du vin qui ira au cœur — et à l'estomac —
fie tous les consommateurs conscients et
Ifaen organisés. Il ne nous apprend rien à
tnous, nourris dans le chai ou dans la cave;
tuais on sourit en songeant a Vous êtes
frrfèvre, M. fosse ! » quand nous disons
tious-mêmes ces choses, quand nous glori¬
fiions nos topazes et nos rubis, notre bi¬
jouterie liquide.

M. André-L. Simon, l'auteur de l'article,
jest un esprit grave qui prend la question de
jiauL « Tout ce qui vit, plantes, bêtes et
humains, doit être nourri et abreuvé, » pro-
plame-t-il, avec la sagesse des nations. Et
il développe cette pensée avec cette conclu¬
sion : « L'homme ne doit pas se nourrir
comme les fauves du désert ni comme les
jrêtes de somme, mais il doit au contraire
'demander à la Nature une subsistance ap¬
propriée aux besoins de son corps et de son
esprit. Cette subsistance, la Nature provi-
dente la lui a offerte de tout temps• sops la
forme du pain et du vin. »

Voilà le principe. Suit une histoire de la
Vigne à travers les âges par laquelle il est
démontré que « chaque fois que l'homme
5 refusé de donner au vin la place qu'une
Sage providence lui avait assignée », ça a
final tourné pour lui.
L'histoire offre deux exemples de cette

hérésie nationale. Les Sarrazins, race des
plus hardies et des plus intelligentes comme
l'attestent ses conquêtes, « se virent inter¬
dire l'usage du vin par un visionnaire, Mo¬
hammed (!) Deux générations plus tard,
pette race avait perdu son élan, puis elle se
flétrit et se dessécha. » Attrape, Moham¬
med ! Sept siècles plus tard, c'est la Chine
m se rend coupable de la même apostasie,
arrache ses immenses vignobles et renonce
à l'usage du vin. Ça ne traîne pas. Elle
tombe en décadence, et l'opium abrutissani
Remplace le jus généreux de la treille.

« Un troisième cycle de sept siècles sera
bientôt révolu, dit M. André-L. Simon, et si
les Etats-Unis d'Amérique persistent dans
leur projet de prohibition de toutes les bois¬
sons alcooliques, le monde assistera pour la
troisième fois au suicide d'un grand peuple.
Renoncer à l'usage du vin, ami de la gaîtê,
iâe la franchise et du courage, est une des
plus graves erreurs que l'homme puisse
commettre au triple point de vue histori¬
que, physiologique et économique. Se pri¬
ver de feu par crainte des incendies et ban¬
nir l'alcool par crainte de l'ivresse sont des
remèdes pires que le mal. » Le problème
de l'alcoolisme dont l'auteur ne méconnaît
'pas les dangers, sera résolu par l'usage du
vin.
Nous ne le faisons pas dire à M. Andrê-

L. Simon. On sent à l'ardente gravité de
son apostolat qu'il y a en lui un confesseur
me la vraie foi. Il approuverait volontiers le
fiegret formulé par un excellent catholique
qui, s'autorisant de la parole des Saints Li¬
vres : « Le bon vin réjouit le cœur de
l'homme, » déplorait que le Pater ne portât
pas ce petit complément : " Donnez-nous
aujourd'hui notre pain (et notre vin) quoti¬
diens... »

P. B.
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pjtîazebjrouck et Senlis citées
à l'ordre du jour de l'armée

Le voyage de H. Clemenceau
à Strasbourg

Paris, 3 novembre. — M. Georges Clemen¬
ceau, président du conseil, a quitté Paris ce
soir à vingt et une heures trente pour se ren¬
dre à Strasbourg, il était accompagné deMM. Noulens, ministre de l'agriculture; Col-
liard, ministre du travail; Claveille, ministre
des travaux publics; Ignace, sous-secrétaire
d'Etat à la justice militaire ; Bérenger, com¬missaire aux essences; Autrand, préfet de la
Seine; le général Mordacq, le commandant
Fontana.
Au moment de son départ, le président du

conseil a été salué par MM. Pichon, ministre
des affaires étrangères; Pams, ministre de
l'intérieur; Raux, préfet de police; le géné¬ral Berdoulat, gouverneur militaire de Pa¬
ris; Godin, chef du cabinet civil du ministre
de la guerre; Wormser, chef adjoint du ca¬binet au président du conseil.

Strasbourg, 4 novembre. — M. Clemen¬
ceau, président du conseil, et les personna¬
ges qui l'accompagnent sont arrivés ici ce
matin à neuf heures. Le président du con¬seil a ét reçp sur le quai de la gare parM. Millerand, haut-commissaire de la République; M. Peirotes, maire de Strasbourg, etle général Humbert, auxquels s'étaient jointsde nombreuses notabilités alsaciennes. Plu¬
sieurs milliers de personnes massées aux
abords de la gare, ont salué par d'enthou¬siastes acclamations le président du conseil.
Rompant le barrage formé.par les troupeschargées de rendre les honneurs, elles se
sont précipitée au-devant de lui sans cesser
de l'acclamer. Des fleurs lui ont été offertes
par de jeunes alsacienns en costume natio¬
nal qui lui ont fait une gracieuse escorte.
Avant de monter en voiture avec M. Mil¬

lerand, le président du conseil a passé de¬vant le détachement de troupes qui lui pré¬sentaient les armes. Le départ pour le palaisdu haut-commissaire a donné lieu à de nou¬
velles et chaleureuses manifestations de
sympathie, qui se sont répétées sur tout le
parcours, où l'affluence était très grande.
Toutes les maisons sont abondamment or¬
nées de drapeaux tricolores.

LA MATINEE

Strasbourg, 4 novembre. — Le président
du conseil a visité dans la matinée, après
un court arrêt au commissariat, la cathé¬
drale, où l'évêque, prévenu, est venu le sa¬
luer, accompagné de son vicaire général.
M. Clemenceau a ensuite parcouru dans le

vieux Strasbourg le quartier de la « Petite
France », et après avoir visité le musée alsa¬
cien. il est rentré au commissariat général.
Paris, 3 novembre. — L'Imprimerie Nationale

a terminé l'impression du discours que M. Cle¬
menceau prononcera demain à Strasbourg. Les
dernières épreuves corrigées lui ont été retour
nées ce matin. C'est une' brochure petit format
de trente-deux pages. Le texte, composé en
beaux et larges caractères, est coupé de sous-
titres, de telle sorte que le discours est en
réalité moins long que ne le laisserait supposeï
le nombre de ses pages.
La petite brochure sera expédiée en môme

temps dans toutes les communes de France.
La pensée principale du discours est la conci¬

liation nationale et la condamnation véhémente
du bolchevisme. Le président du conseil a tenu,
en outre, à exposer au pays ses idées sur la
renaissance nationale, et c'est la partie la plus
longue de sa harangue. Enfin, en ce qui touche
la révision d* la Constitution. M. Clemenceau
estime qu'elle doit avoir lieu seulement quand
l'essentiel de l'œuvre de reconstitution sera
accompli.

Pais, 4 novembre. — Le président du conseil,
ministre de la guerre, cite à l'ordre de l'armée
3a ville de Scnlïs :

« Sentinelle avancée de Paris, a supporte avec
un mâle courage les violences des hordes en¬
nemies qui, en 1914, se ruaient vers la capitale.
De mars à juillet 1918. sous la menace d'une
nouvelle avance, a gardé tout son calme; mal¬
gré des attaques aériennes qfiotidiennes, a.tou¬
jours maintenu inébranlable sa foi en la vic-
4oire. »

», La ville do Ilazebrouck :
'

o Ville soumise pendant quatre ans au bom¬
bardement par avions et pièces à longue por¬
tée, a tenu iusqu'au bout avec une froide téna¬
cité. A deux' reprises, sous la menace pressante
fie l'ennemi, a gardé son calme, accueillant ré¬
fugiés et blessés leur prodiguant ses soins. »

Une circulaire de M. CoSiiard
aux caisses d'épargne

«. Paris, 4 novembre. — M. Coliiard, ministre
rdu travail, vient d'adresser aux Caisses d'épar¬
gne des instructions au sujet de l'application
de la loi du 18 octobre 1919, qui a porté de 3,000
à 5,000 fr. le maximum des 'livrets des Caisses
d'épargne, et qui a autorisé ces établissements
à participer par des placements de leur for¬
tune personnelle, même en dehors de leur dé¬
partement, à. la reconstitution des régions 11-

A gauche. Au Panthéon : la cérémonie organisée par ia municipalité de Paris pour consacrer fa mémoire des soldats morts
pour ia patrie,

A droite. — 1. Le monument aux morts pour ia patrie, éievé au cimetière du Pèra-Lach aise. — 2. M. et Mme Poincaré et les repré¬sentants du Conseil municipal parccur ent les ailées du cimetière de Bagneux, dans ia banlieue sud de Paris- Photo ROL.

Paris, 4 novembre. — A la suite de la dé¬
cision prise hier matin par le Conseil su¬
prême des puissances alliées et associées, le
ministre des affaires étrangères a adressé le
télgramme suivant au ministre de France
à Bucarest :

« Le Conseil suprême a décidé de charger
les ministres alliés à Bucarest -de notifier
ensemble, sans aucun délai, au gouverne¬
ment roumain qu'il a été très mal impres¬
sionné de voir le général Ocahda, spécia¬
lement envoyé à Paris par le nouveau mi¬
nistère roumain, arriver sans avoir la ré¬
ponse de la Roumanie à la dernière com¬
munication des puissances, sous le pré¬
texte que le ministre d'Italie n'avait pas
fait la démarche en même temps que la
France, l'Angleterre et les Etats-Unis.

» Le Conseil suprême exprime le désir
formel d'obtenir dans le délai le plus court
une réponse nette et positive du gouverne¬
ment roumain sur tous les points en dis¬
cussion, la situation en Hongrie exigeant
des décisions prochaines pour le rétablis¬
sement- d'une situation normale, nécessai¬
re à la sécurité de l'Europe centrale. Les
principales puissances alliées et associées
ne peuvent admettre la prolongation de né¬
gociations dilatoires par la Roumanie sur
les trois 'questions posées le 12 octobre der¬
nier.

» Je vous prie de faire cette communica¬
tion au nom de ia Conférence, collective¬
ment avec vos collègues, qui n'auront pas
besoin d'attendre d'instructions spéciales
de leurs gouvernements, en raison de l'ur¬
gence. » '
Dans la note du 12 octobre, à laquelle la

note ci-dessus fait allusion, les gouverne¬
ments alliés avaient, en termes courtois quoi¬
que énergiques, réclam du gouvernement
de Bucarest son adhésion aux décisions
qu'ils avaient prises sur les trois points sui¬
vants :

1. Frontières territoriales : La frontière fu¬
ture entre la Roumanie et la Hongrie restera
telle qu'elle avait été fixée primitivement et
laissera à la Hongrie la rive gauche de la ri¬
vière Marasch jusqu'à son embouchure ainsi
que la région située à l'ouest du chemin de
fer Sznatmar-Arad.

2 Traitement des minorités : Les popula¬
tions placées sous la souveraineté de la Rou¬
manie, quoique leur race et leur religion ne
soient pas celles de la majorité du peuple
roumain, jouissent de garanties et de privi¬
lèges spéciaux sous le contrôle de la Société
des nations.

3. Hongrie î Le gouvernement roumain
mettra en commun avec les alliés le produit
des réquisitions qu'il a effectuées sur le ter¬
ritoire hongrois et dont il sera fait ultérieu¬
rement une répartition équitable.
En outre, la Roumanie coopérera à l'éta¬

blissement d'un gouvernement de concentra¬
tion démocratique.
A ce télégramme, qui exigeait des explica¬

tions immédiates, le gouvernement roumain
n'a pas encore répondu. Lassé d'attendre,
le Conseil suprême a décidé d'adresseT à Bu¬
carest la mise en' demerare formelle qu'on a
lue plus haut.
Le Conseil a approuvé ensuite le texte

du traité à conclure entre les puissances
alliées et associées ut la Grèce au sujet de
la protection des minorités. Il a décidé la
suppression, sur un rapport du comité in¬
terallié de Versailles, du comité interallié
des transports militaires. Enfin, il a dé¬
cidé de demander au gouvernement polo¬
nais d'ouvrir au trafic un certain nombre
de voies ferrées qui franchissent la fron¬
tière germano-polonaise au nord de Varso¬
vie.

La ratification du traité aux Etats-Unis
Washington, 4 novemb-e. — Le gouver¬

nement prépare un projet de résolution de¬
mandant au Sénat de se prononcer définiti¬
vement cette semaine sur la ratification du
traité de paix.

LesAlliésmettent ia Roumanie j1 RECUL DE T0UD1ITCH
ea mesure de répondre

à leur Hôte du 12 octobre Fklau^ bientôt
contre les bolcheviks

Les dernières dépêches reçues confir¬
ment les difficultés que rencontre■ l'armée
de Youdenitch au sud-est de Pétrograd.
D'après un communiqué du 2 novembre

de l'armée du Nord-Ouest, les bolcheviks
ont attaqué avec des forces considérables
dans la direction de l'skov. Devant la su¬

périorité numérique de ses adversaires,
Youdenitch a dû évacuer la ville de Long,
qui sè trouve à mi-chemin de Pétrograd et
de Pskov.
Dans ces conditions, U est peu probable

qu'il puisse reprendre .bientôt la marche
en avant. Un colonel de Tétal-major de
Youdenitch a déclaré, d'ailleurs, à un cor¬
respondant de guerre que les effectifs bol-
chevistes profitent d'une supériorité numé¬
rique considérable; s'ils souffrent terrible¬
ment. du manque de nourriture, l'armée
Youdenitch, elle, manque de chevaux pour
tirer les canons, dont un grand nombre ne
peuvent être utilisés faute de moyens de
transport.
Cependant, s'il faut en croire une dépê¬

che de Reval, Youdenitch trouverait un

appui sérieux dans les Finlandais. Aux ter-
mes d'un accord conclu entre l'amiral
Kollchak et le gouvernement finlandais,
ce dernier s'engagerait à commencer très
prochainement une forte offensive contre
les bolcheviks. Par contre, la péninsule
de Kola tout entière, au nord-est de la mer
Blanche, serait cédée à la Finlande avec
la côte mourmane.

*
* *

Du côté du sud, aucun changement no¬
table. Les dernières nouvelles parvenues
de l'année Denikine, et qu'on trouvera ci-
dessous, annoncent des succès de détail,
ainsi qu'une résistance victorieuse, à de
violentes attaqués bolchevistes à la droite
de l'armée, dans la région du Volga.

T .T7i TOUHIBME!

la mobilisation des lacs pyrénéens

Les opérations de Denikine
Londres, 4 novembre. — Voici quelle était la

situation sur le front Denikine à la date du 31
octobre :
Peu de changement dans le secteur de l'ar¬

mée du Caucase.
Dans le secteur du Don, la 22e division bol-

cheviste, qui s'était laissée cerner dans la val¬
lée de la Medvyeditsa, a réussi à se frayer un
chemin en perdant, environ 2,000 prisonniers.
Plus au nord,«entre le Bezuluk et le Khoper,

trois compagnies du 305e Soviet et 250 autres
prisonniers sont tombés entre les mains des
cosaques.
Au nord de Nogo-Khopersk, trois régiments

de la 36e division bolcheviste ont été battus et
repoussés vers le nord avec do lourdes pertes,
y compris 1,000 prisonniers, 8 canons et de
nombreuses mitrailleuses.
La droite de l'armée des volontaires a re¬

poussé de violentes attaques de l'ennemi le long
do tout le front de Yelytss.yevsk..

EN EGYPTE

Les troubles d'Alexandrie
Le Caire, 4 novembre. — Les troubles

d'Alexandrie ont, vendredi dernier, causé
dix victimes parmi la population indigène.
Une proclamation du commandant en chefétablit une zone militaire que, seules, les
personnes munies d'un permis peuvent tra¬
verser. A la suite de la grève des portefaix,tout le commerce des cotons est arrêté; les
cheminots menacent également d'une grè¬
ve générale.

La grève des mineurs
mx Etats-Unis

M. Wilson propose son arbitrage
Les grévistes veulent arrêter la production

dans tout le pays

New-York, 3 novembre. — Tous les char¬
bonnages annoncent que malgré l'absence
de leurs chefs, les grévistes sont déterminés
à faire tous leurs efforts pour montrer qu'il
est en leur pouvoir d'arrêter la production
dans tout le pays. Il semble que les proprié¬
taires de mines n'aient pris aucune disposi¬
tion pour combattre la grève, bien que la
troupe ait été envoyée en maints endroits
pour garder les mines, au cas où les grévis¬tes tenteraient d'empêcher les non syndiqués
de travailler. Mais on n'a aucune connais¬
sance d'une tentative de ce genre de la partdes grévistes.

L'attitude des chefs cle ia Fédération
Indianapolis, 3 novembre. — Le silence des

chefs de la Fédération nationale des mineurs
porte à croire qu'ils sont prêts à arranger ledifférend entre eux et le gouvernement, malgréleur déclaration d'hier soir qu'ils combattraient
l'arrêté qui les empêche de se metjre engrève devant les cours, comme inconsitu-
tionnel. L'arrêté a mis fin a leur propagandeet interdit l'emploi de leur caisse pour le se¬
cours des grévistes. Les ouvriers commencent
déjà à gronder. (S. sp. du « Chicago Tribune ».)

Imposants préparatifs militaires

Washington, 3 novembre. — Les préparatifsfaits par le gouvernement pour réprimer les
désordres et protéger la liberté du travail sont
imposants : 52 régiments d'infanterie, 28 régi¬ments d'artillerie. 4 régiments de cavalerie et20 bataillons de mitrailleurs sont prêts à être
dirigés sur les mines, ainsi qu'un nombreux
personnel technique. Ces troupes sont pour laplupart composées de x'éguliers.

L'armée patrouille
Chicago, 3 novembre. — On constate un mou¬

vement général de troupes vers les centres mi¬
niers où il pourrait y avoir des émeutes. Le
général Wod a reçu l'ordre de se servir du
14» régiment de cavalerie dans le Colorado, sila nécessité l'y oblige. La garde nationale d'Ala-barna est caftipée près des mines. La cavaleriede l'armée régulière patrouille dans le bassin
Rouiller du Wyoming. (S. sp. du «ChicagoTribune ».) '

M. 'ilsen propose son arbitrage
Washington, 3 novembre, — Le présidenta déclaré qu'il était prêt à organiser l'ar¬bitrage dès que les mineurs auront repris16 travpi.
Le répercussion sur le ravitaillement

en Angleterre
Londres, 3 novembre. — La grève des doc-kers américains avait déjà retardé l'embarque¬ment des vivres et en particulier des salaisonsaont I Angleterre a un besoin urgent Si lagrève des mineurs se prolonge, de grands re¬tards seront apportés faute de charbon pouiles trams à 1 arrivée dans les ports américainsdes céréales d'automne et des produits cana¬diens qui. lorsque les grands lacs sont geléspassent par les ports américains.

La guerre a laissé des stocks. On en a
vendu, on en a laissé pourrir, on en a fait
brûler, mais, malgré tout, il en reste. Il y
a notamment un lot de poudres qui a coûté
8 à qoo millions et dont on fut longtemps
fort embarrassé. On ne pouvait le mettre
aux enchères (ça aurait fait trop de plaisir
à Lenine ou à Raisuii); on ne pouvait le li¬
vrer au feu purificateur (ça aurait fait trop
de bruit). Alors on a décidé de le mettre
en réserve. En réserve... pour la prochaine
guerre, quand nous aurons à « remettre ça »
à un peuple quelconque de l'Europe ou de
la planète.

« Au lieu de les détruire, sous prétexte
qu'elles pourraient devenir instables, nous
allons les conserver en utilisant les régions
froides naturelles de notre pays. Nous al¬
lons les conserver dams les lacs des Pyré¬
nées... Le noyage dans l'eau froide consti¬
tue la meilleure condition de conservation,
et un séchage suffit ensuite pour rendre à
la poudre ses propriétés... Ces poudres qui
auraient vécu dix ou quinze ans si on les
avait gardées à la température ordinaire,
vivront cinquante ou soixante ans... » Ainsi
paria, à la tribune de la Chambre, l'hono¬
rable André Lefèvre. (Officiel, 14 octobre
1919, p. 4992, col. 1.)
Je connais pas mal de pyrénéistes qui, à

la lecture de ces lignes, vont être estoma¬
qués et plutôt inquiets. Nul plus qu'eux
n'est hispanophile : ils l'ont prouvé non
seulement par des paroles mais par des
actes. Mais quand il s'agit de conflits pou¬
vant se produire dans un demi-siècle et
plus, il faut bien avouer que nous ne pou¬
vons pas plus faire d'hypothèse raisonna¬
ble qu'un bourgeois du Second Empire ne
pouvait pronostiquer la situation diploma¬
tique de l'Europe lors des événements
1914-1919. Sans être méfiant, on ne sau;
rait, en ce cas être trop prudent. Demain
'est à personne.
Or, d'après les termes mêmes de l'ora-

eur, il s'agit de lacs " alimentés par des
glaciers » et, sans qu'il l'ait dit, il s'agit
forcément de lacs qui par leur profondeur
et leur superficiej leur cube d'eau, sont peu
sensibles aux chaleurs de l'été. Pour un

pyrénéiste averti, ils sont ainsi suffisam¬
ment désignés. Ils sont d'ailleurs peu nom¬
breux et, à notre point de vue spécial, se
divisent en deux groupes.
Les uns sont très proches* de la frontière,

à portée de fusil ou de mitrailleuse. A-t-on
prévu des effectifs de sûreté, exercés dès
le temps de paix (car sur un terrain sem¬
blable cinq hommes connaissant le pays et
armés d'une mitrailleuse peuvent tenir en
échec une compagnie de Bretons ou de
Poitevins), qui devront monter là-haut cha¬
que fois qu'un nuage obscurcira le ciel di¬
plomatique ? A-t-on prévu les bataillons de
chasseurs « pyrénéens » qui protégeront les
corvées de repêchage? En repassant des
souvenirs d'ascension on ne peut songer
sans un frisson à telle brèche propice aux
infiltrations, à tel rocher qui serait une fa¬
cile embuscade.
D'autres lacs — et c'est à ceux-là que

sans doute on a songé — sont à une plus
grande distance de la frontière, maïs ils

La crise du charbon
LE COURANT ELECTRIQUE MANQUE

A PARIS
Paris, 3 novembre. — Par suite de l'insuffi¬

sance du courant la lumière électrique a pres¬
que totalement fait défaut ce soir, à Paris, dansplusieurs quartiers de la rive droite comme de
a rive gauche, plongeant ainsi par intermit¬tences les rues et les maisons dans l'obscurité.Le défaut de courànl sur les lignes métropo¬litaines a jeté une grande perturbation dans le
transport, des voyageurs. L'accumulation dupublic sur les quais s'est fait sentir au pointd exiger un service d'ordre.

A TRA VERS LA PRESSE

Le voyage de 1. Poincaré
EN ANGLETERRE

Londres, 4 novembre. — Voici le programme
complet de la visite prochaine du Président de
la République et de Mms Poincaré en Angle¬
terre. Un convoi de contre-torpilleurs anglais
et français escortera le paquebot « Rouen », qui
arrivera à Douvres lundi prochain. Un aide de
camp du roi se trouvera à bord du bâtiment.
Le Président sera reçu à son débarquement
avec tous les honneurs militaires. Le prince
Albert, M. Cambon, ainsi qu'un certain nombrede personnalités officielles, attendront le Pré¬sident à Douvres. M. Poincaré quittera Douvres
par train spécial et arrivera à la gare Victoriaà seize heures.
Le Président sera reçu à la gare par le roi,la reine, la princesse Mary, le duc de Con-

naught et le prince Arthur. Un banquet auralieu le même soir au palais de Buckingham. Le
Président rendra visite aux membres de la
famille royale avant de dîner.
Le mardi 11 novembre aura lieu, au palaisde Buckingham, une réception du corps diplo¬

matique; après quoi, le Président et Mm6 Poin¬
caré se rendront dans la Cité. Au retour, M.Poincaré rendra visite à lu Chambre de com¬
merce française et recevra dans l'après-midi lacolonie française au palais cle Saint-James, oùdes Adresses de bienvenue lui seront égalementoffertes par la Cité de Westminster et le Con¬
seil municipal.
Le Président et M™ Poincaré offriront le

même soir un dîner en l'honneur de Leurs Ma¬lestes à 1 ambassade do. France. Le Président etM™ Poincaré partiront lo lendemain mercredi
pour Renfrew. où ils .seront, les hôtes de lordBlythswood. Le roi et la reine les accompagne¬ront jusqu ù la gare. Le Président prendra of¬ficiellement possession de $on siè"c cle lordrecteur de l'Université de Glasgow le 13 no¬vembre. Le titre de citoyen de la Cité lui seradécerné l'après-midi. Après avoir assisté audîner, le Président, accompagné de lord Blvhs-vvood, quittera Glasgow par train spécial di¬rectement pour Douvres, où il arrivera le 14L'embarquement pour Calais se fera avec'lemême cérémonial qu'à l'arrivée.

LE SABOTAGE DU TRAITE
Les républicains continuent leur obs¬
truction au Sénat américain pour empêcherla ratification du traité de paix :

« Le sabotage, qui est l'arme préférée du
bolchevisme, ne se contente plus du champd'opérations que lui fournit l'Europe désé¬
quilibrée par le bouleversement qu'elle vientde subir, dit M. René d'Aral dans le Gaulois.
Le sabotage a traversé l'Océan et exerce ses
ravages en Amérique avec une intensité à
laquelle on était loin de s'attendre sur cette
production vitale pour l'humanité qu'est le
charbon, en même tevnpé qu'elle tente de
rendre caduc le traité de paix Car c'est, bien
un sabotage de l'œuvre de la Conférence de
Paris — un sabotage aussi odieux, aussi gra¬
ve que celui qui arrête en ce moment le tra¬
vail des mines — que la commission des af¬
faires extérieures du Sénat de Washington
essaie d'entreprendre en vue d'annuler l'acte
de Versaills. On sait, en effet, qu'après l'é¬
chec des motions Fall, Lodge et Johnson, qui
proposaient d'introduire dans le traité toute
une série d'amendements contraires à son
esprit, et à son texte, les républicains ne se
jugeant point battus avaient imaginé de leur
substituer de simples « réserves » qui, tout
en maintenant les modifications stipulées
dans les amendements, n'entraînaient nas
la révision du traité... Mais, sur ces entre¬
faites, ils ont cru devoir leur ajouter un
préambule d'après lequel ces réserves devront
être incorporées à l'instrument diplomati¬
que et ratifiées par tous les alliés pour que
les Etats-Unis consentent à adhérer au traité.
On conçoit la perfidie de la manœuvre. »

L'EMIR FAVÇAL S'explique
sur LA QUESTION DE SYRIE

La question du sort futur de la Syrie est
une des plus épineuses qu'avait à résoudre
la conférence.
Le Matin a profité de la présence à Paris

de l'émir Fayçal pour lui demander cle lui
exposer le point cle vue arabe en ce qui
concerne ce délicat problème diplomatique.

« Je ne fais aucune objection à ce que des
troupes françaises remplacent des garnisons
anglaises dans certaines régions, a dit
l'émir. Mais je demande que, sous prétexte
de relèves et de mesures militaires, on ne
préjuge pas du sort do la Syrie. Or, en fait,
elle est démembrée par l'accord qui vient
d'être signé. Les Anglais gardent la Pales¬
tine et le Hauran, les Français prennent le
reste. Je ne demande pas mieux que d'accep¬
ter lo mandat d'une puissance. Je ne deman¬
de pas mieux que de voir le Liban chrétien
complètement indépendant, mais comment
puis-je avoir une autorité sur une régiondivisée en trois zones, qui sont aussi étran¬
gement délimitées î

» On nous dit que nous sommes des
étrangers en Syrie, c'est une calomnie.
Tous mes soldats sont Syriens,; auelay.es

officiers sont nés en Mésopotamie; il n'y a
d'originaire du Hedjaz que mon frère, qui
me remplace actuellement à la tête du gou¬
vernement et moi-même, qui n'ai d'autre
titre et d'autre ambition que d'être le man¬dataire des Arabes, charge de défendre l'in¬
dépendance que l'on m'a promise. Je
veux m'entendre cordialement avec la
France; je veux collaborer avec le général
Gouraud que, malheureusement, je n'ai pas
encore eu l'honneur de rencontrer; mais je
ne puis me prêter à la division d'une région
que l'on nous avait solennellement promis
de ne pas démembrer. Aussi, il y a quelques
jours, quand M. Lloyd George m'a montré
son mémorandum, en me demandant de
l'accepter, j'ai refusé avec la dernière éner¬
gie. J'ai un mandat des Arabes et je n'avais
pas le droit d'accepter un régime qui ruineleurs espérances.

» J'ai le plus vif désir d'épargner à la Fran¬
ce des incidents fâcheux avec les popula¬tions. mais ces populations ont un sentiment
patriotique avec lequel il ne faut pas jouerSi elles voient que décidément, les nations
européennes les ont dupées, elles cherche¬
ront ailleurs un appui. Je décline solennel¬
lement toute responsabilité sur les consé¬
quences de cette politique. »

MILITARISME S03IALISTE
Nbs socialistes se sont pour ainsi dire iden-tifiés au bolchevisme russe. Leurs journauxsuivent avec anxiété les péripéties de lalutte pour Pétrograd :
« 11 est même curieux de voir des pacifistesà outrance, des gens que le seul mot d'arméefait rougir, ne plus rien espérer que d'unevictoire militaire, dit M. Alfred Capus dansle Figaro. Pour un recul du général Youde¬nitch ils poussent des cris do triomphe! Ilscomptent les canons et les munitions de

i'rotsky et supputent ses chances straté¬
giques. Le front Péterhof-Krasnaia les pas¬sionne, ils n'ont jamais manifesté une plus
grande angoisse quand il s'agissait du nôtre.Est-ce donc que la force de l'idée ne suffit
plue à la victoircq et v aurait-il besoin de la
compléter par des obus et par des tanks ?

» Cela paraît être la dernière découverte
des théoriciens unifiés, et nous sommes donc
en présence d'une forme nouvelle du mil!
tansme : le militarisme socialiste. La prin¬cipale différence qu'il présente avec l'autre,c'est qu'il ne s'exerce que dans la guerre ci¬vile et qu'il devient subitement humanita¬
risme et pacifisme dès que la guerre étran¬gère éclate. Donc, s'ils sont logiques — etils le sont peut-être — MM. Longuet et Mayé-
ras, par exemple, ne doivent aspirer qu'à sefaire proclamer chefs militaires du parti àla façon de Trotskv et de Lenine et à éta¬blir des fronts autour de Paris, clans le qua¬trième secteur. Nous ne. serions pas étonnés,d'ailleurs. qu"il se produisît au cours de la
jjériode électorale, «nelftue petite tentative

de ce genre, mais qui n'irait pas loin, jecrois.
» On conçoit que dans ces conditions les

candidats bourgeois du parti unifié soient
un peu gênés. »

LA CANDIDATURE DU GENERAL
DE CASTELNAU

L'Echo de Paris a demandé au général de
Castelnau de bien vouloir exposer dans ses
colonnes pour quels motifs il avait accepté
d'être candidat à la députation :

« ILs me demandaient mon nom et ma
personne; ils m'appelaient au devoir; je ne
pouvais pas refuser, a répondu l'illustresoldat : j'ai servi mon pays cinquante ans;
je reste à son service, voilà tout, sans autre
ambition que de poursuivre l'œuvre de ma
maison et de collaborer dans le rang autravail immense et magnifique du relève¬
ment national. Et puis, je dois le dire, je
trouve là le plus efficace moyen de m'ac-
quitter de la dette impérissable que nous
autres, les chefs, nous avons contractée
envers ceux que nous eûmes l'honneur de
commander. Nous avons tant exigé cLe nos
hommes pendant la guerre; ils nous onttant donné que, pour la sauvegarde et l'a¬
mélioration de leurs intérêts, il nous faut
travailler avec une invariable' constance.
Ils ont un droit imprescriptible à leur partde bonheur matériel <yi ce monde, et c'est
un devoir pour nous'quo de mettre à
recherche des. moyens, pour 'qu'ils y îviennent largement, toutes les ressourcesdo notre activité, de notre intelligence et
de notre cœur. En matière do progrès so¬
cial, et sous un régime d'ordre et de liber¬
té, il n'est pas de limite aux plus justes
aspirations. »

Et le général termine Par cet appel à l'a
nion .

« La patrie a besoin encore de tous ses
enfants, aussi bien de celui qui, clans la
paix des souvenirs glorieux et douloureux,
aspirait au repos, que de tous ceux pour
qui l'avenir s'ouvre dans une apothéose de
victoire. Vous avez été les grands soldats
de la guerre, soyez les bons soldats de la
paix, restez unis comme vous l'étiez, com¬
me nous l'étions face à l'ennemi. Détour¬
nez-vous de' la politique, de ses mensonges,
de ses discordes. Fermez l'oreille aux paro¬
les mauvaises et aux excitations criminel¬
les. Quand vous aurez votre bulletin de
vote à la main, votre arme d'aujourd'hui,
songez à la France, rien qu'à la France.
De son sort votre propre sort dépend. Si
elle est poussée vers l'abîme par les aven¬
turiers de la révolution, vous sombrerez
avec, .lie, vous et les vôtres; et pour une
telle fin, serait-ce la peine que tant des vô¬
tres soient tombés, que nous ayons tant lut¬
té, tant souffert; serait-ce la peine d'avoir

.
été • les vainqueurs ï »

ç'en sont tout de même guère à pïus de»;
dix kilomètres. A-t-on prévu que des bat¬
teries lourdes placées à l'arrière et si faci¬
les à camoufler dans les fonds de vallée,
pourraient être singulièrement gênantes et
dangereuses? A-t-on prévu que l'issue de
ce groupe de lacs, son unique voie de com¬
munication avec la vallée et la plaine, pas¬
sait à moins de six kilomètres de la fron¬
tière et la longeait à cette distance pendant
cinq kilomètres ? A-t-on consulté le maré-
-chg.1 Foch, dont la grand'mère est née à
Arreau ?
A-t-on prévu l'avion pour qui un laô

connu et facile à .repérer serait une cible
magnifique où une bombe pourrait faire
sauter des milliers de tonnes d'explosifs?
Avant de mettre dans les lacs pyrénéens

le stock qui doit, ainsi que l'a déclaré M.
Lefèvre, être notre unique ressource pour
les huit ou dix premiers mois de guerre et
nous donner « le temps de remonter à loi¬
sir toutes les fabrications », a-t-on, en plus
des études techniques, envisagé les à-côtés
diplomatiques, militaires, géographiques et
orographiques ?
A-t-on prévu des questions, secondaires

à côté des précédentes, mais néanmoins
troublantes quand on a vécu dans ces para¬
ges ? A-t-on prévu les moyens d'accès facile
pour ces lacs qui n'ont actuellement ni rou¬
tes, ni chemins de fer? A-t-on songé aux
éventualités d'un conflit qui débuterait
brusquement l'hiver : difficulté de mainte¬
nir l'accès jusqu'à l'altitude des lacs, c'est-
à-dire jusqu'à 2,000 mètres dans des gor¬
ges étroites et balayées par des avalanches,
difficulté de briser les couches de glace
sans cesse renouvelées, difficulté de tra¬
vailler dans des eaux glacées à ces altitu¬
des? A-t-on prévu qhe les poudres à la
nitrocellulose, capricieuses dans leur jeu¬
nesse, le seraient peut-être plus encore
dans leur âge mûr : Vlêna et le Liberté
n'ont-ils pas sauté sans attendre la permis¬
sion du service des poudres ? A-t-on prévu
qu'en cas de catastrophe les habitants de
Cauterets, Bagnères, Arreau, Luchon et
autres lieux pourraient se réveiller une
belle nuit voguant sur les eaux du lac de
Gaube, du lac Bleu, du lac d'Orredon ou
du lac d'Oo ?
Notre intention n'est certes pas de com¬

battre le projet, mais seulement d'appeler
l'attention sur certains points auxquels un
ingénieur a pu ne pas songer, mais aux¬
quels il est impossible de ne pas songei
avec un peu d'inquiétude quand on a usé
quelques paires de brodequins entre le Ba-
laïtous et le port de Venasque.

Si on y a songé, si on a prévu tout cels
et si on a en vue les solutions nécessaires
pour pouvoir, sans danger, mettre pendant
un demi-siècle, à proximité d'une frontière,
un stock dont dépendrait à l'heure du péril
le salut du pays, il n'y a plus qu'à mobiliser
les lacs pyrénéens. Pour garder notre pou¬
dre sèche, noyons-là dans les eaux de nos
glaciers jusqu'à la prochaine guerre...
... Et qu'elle n'en sorte jamais !

L. LE BONDIDIER,
Secrétaire de la Confédération pyrénéenne.

LA LISTE Dli BLOC REPUBLICAIN NA¬
TIONAL POUR LA 1re CiRCONSCRIP-
TIOH DE PARIS

Paris, 4 novembre. — La liste de ia Ire
circonscription de Paris, qui se compose
des 8e, 9e, 10e, 17e, 18e et 19e arrondisse¬
ments, est constituée sous le nom de Liste
du bloc républicain national. Voici, par
ordre alphabétique, les noms des candidats
qui la composent ;
MM. Charles Bernard, député sortant, so¬

cialiste patriote; Maurice Binder, lieute¬
nant-colonel. officier die la Légion d'hon¬
neur, croix de guerre, industriel, député
sortant, indépendant; Edouard Bussat, in¬
dustriel, ancien vice-président du Conseil
municipal, chevalier de la Légion d'hon¬
neur, croix de guerre, Alliance démocrati¬
que.

.

Paul ÔLassaigne-Goyoïi, ancien président
du Conseil municipal, vice-président de
l'Union des pères et mères dont les fils
sont morts pour la patrie, chevalier de la
Légion d'honneur, industrie], Union natio¬
nale républicaine; Joseph Denais, député
sortant, Action libérale; Paul Escudier, dé¬
puté sortant, ancien président du Conseil
municipal, Fédération républicaine; Jean
Fabry, lieutenant-colonel, mutilé de guer¬
re, officier de la Légion d'honneur, républi¬
cain de gauche-; Marcel Habert, engagé vo¬
lontaire, chevalier de la Légion d'honneur,
croix de guerre, conseiller municipal du
9e arrondissement, Union nationale répu¬
blicaine-; André Payer, industriel, cheva¬
lier d-e la Légion d'honneur, croix de gueso
re, conseiller municipal du 10e arrondisse¬
ment, républicain socialiste; Lucien Pré¬
vost, industriel, ancien jug" au Tribunal de
commerce d-e la Seine, membre du comité
de direction du comité républicain du com¬
merce, de l'industrie et de l'agriculture, of¬
ficier de la Légion d'honneur, républicain
radical; Paul Pugliesi-Conti, député sor¬
tant, Union nationale républicaine ; Edouard
Soulier, vice-président de l'Œuvre dé- l'ac¬
tion morale, Alliance républicaine démo¬
cratique; Henri Touroade, député sortant,
lieutenant-colonel, officier de- la Légion
d'honneur, croix de guerre, industriel, Fé¬
dération républicaine.

A LA COMMISSION DE DISCIPLINE
DU PARTI RADICAL

ET RADICAL-SOC!LISTE
Paris, 4 novembre-, — La commission de

discipline du parti radical et radi-cal-socia-
liste s'est réunie lqndi pour examiner cer¬
tains cas, entre autres ceux de MM. Puech
et Petitjean, députés sortants, qui figurent
sur une liste avec des éléments de droite,
contrairement au cartel républicain. Les
intéressés s'étaient fait représenter par des
délégués de leur comité. La commission a
nommé des rapporteurs qui soumettront
leurs conclusions au bureau du comité jeu¬
di, et le soir même, dans sa réunion pléhiè-
re, le comité «cécutif tran-cbera la ques¬
tion.

UN APPEL D_ BLOC NATIONAL
AUX ELECTEURS PARISIENS

Paris, 4 novembre. — Les candidats de la
liste d'Union républicaine de la 2e circons¬
cription de Paris, parmi lesquels figurent
MM. Millerand et Maurice Barrés, publient
un appel aux électeurs où nous lisons ce
qui suit :

« La oondition essentielle de paix sociale,
c'est que le- progrès, aussi bien dans l'ordre
économique que dans l'ordre politique, soit
Incessant, continu et hardi. Mais il est non
moins indispensable qu'il s'effectue dans
l'ordre et la légalité. L'Histoire est là pour
nous rappeler que la violence n'a jamais
provoqué que le recul. Or nous ne voulons
ni réaction ni révolution, estimant que- la
tyrannie se manifeste par. la volonté d'un
seul ou d'une oolectivité ne saurait être
admise dans un régime de liberté.

CANTAL

Aurillae, 4 novembre. — A l'heure actuel¬
le, deux listes et un candidat isolé sont, vn
présence :
1. La liste d'Union nationale républicai¬

ne est ainsi composée ; M. Louis Forges,
ministre plénipotentiaire; il était consul
général à Bâle- quand la guerre éclata; M.
Stanislas de Castellane, ancien député de
Murât, engagé volontaire, nommé officier
pendant la campagne; docteur Joseph Her-- mabessière, conseiller municipal de Saint-
Flour, médecin-major aux armées- M Ba¬taille. avocat à la cour d'appel de Parisblessé de guerre, nommé officier pendantla campagne.
2. La liste radicale est composée des qua¬tre députés sortants : MM litea; FernandBrun, Béduel, Hugon. '«ai, i-ernand

c 'rï'un ancien député*d Âunllac, professeur cle lyoée a'méeé fait
«natifs e s®,Préseate avec 'la'"seule éti-
est en fomn'atlon UlM liSte sociaHste

Les perles de la France-
pendant la gnerre

Paris, 3 novembre. — Dans un rapport
sur l'attribution du pécule aux familles des
militaires disparus, M. Louis Marin vient
préciser certains sacrifices de la France ef
de ses alliés. C'est ainsi que les pertes des
disparus, à la date du 11 novembre 1918,sont évalues comme suit : Belgique, 44,000;
Etats-Unis, 110,000; Grande-Bretagne. 868,000;
Grèce, 12,000; Italie, 494,000; Roumanie,
400.000; Serbie, 369,000.
Celles de l'armée française sont de 1 mil¬

lion 393,515 tués ou disparus, dont 1 mil¬lion d'hommes environ de vingt à quarante
ans, soit 1 homme sur 27 habitants contre
1 homme sur 32 habitants en Serbie, 1 hom¬
me sur 57 dans le Royaume-Uni proprementdit (Angleterre. Ecosse, Irlande). 1 homme
sur 7B en Italie, 1 homme sur 150 en Bel¬
gique et 1 homme sur 1,000 aux Etats-Unis,Le nombre de nos blessés s'élève à 2 mil¬
lions 800,000. dont la moitié l'ont été dent
fois et dont plus de 100,000 sont retournés
au feu après trois blessures et plus.Quant à nos dépenses de guerre proprement dites, dépenses supplémentaires im¬
putables uniquement à l'état de guerre, M.Marin, après un calcul aussi serré que pos¬sible, en indique l'ordre de grandeur et lesévalue à 59 milliards, abstraction faite desdepe.nses concernant les pensions, dont l'an¬nuité première sera voisine de 4 milliardset demi, et. des dépenses du ministère dos
régions libérées.
Ces dépenses énormes, et surtout nos per¬tes humaines avec toutes leurs conséquen¬ces.- diminution de la capacité de produc¬tion, affaiblissement de lâ natalité, morta-

lité dans les années à venir chez les ma¬
lades et les blessés, donnent une idée de la
grandeur du sacrifice consenti par la Fran-ce pour le salut du monde.

La victoire des travaillistes anglais
aux élections municipales

Londres, 4 novembre. — Après les élections
municipales, les travaillistes ont, à Londres, la
majorité dans quatorze des nouveaux Conseils.
Les réformateurs municipaux à nuance con¬
servatrice ont la majorité dans douze Conseils,et les progressistes à nuance libérale, la majo¬
rité dans uri seul Conseil. Dans l'élection mu¬
nicipale pour le Conseil du quartier ouvrier de
Stepney, faubourg ouest de Londres, quarante-
deux représentants travaillistes ont élé élus.
Le précédent Conseil en comptait trois

Constitution du Conseil économique
du travail

Paris, 4 novembre. — Se conformant auxdécisions prisés lors du récent Congrès confé¬déral de Lyon, la C. G. T. a constitué un con¬seil économique du travail avec le concours dela Fédération nationale des coopératives, de laFédération nationale des fonctionnaires et del'Union syndicale des techniciens de l'industrie,du commerce et de l'agriculture.
Ces organisations ont adopte les termes d'unedéclaration qui traduit ainsi la crise économi¬

que actuelle :

« Déséquilibre des disponibilités et des be¬
soins, déséquilibre des échanges internatio¬
naux, déséquilibre de l'extraction des matiè¬
res premières et des productions de l'industrie,politique incohérente qui professe verbalement
une production intense et supprime, par sesinterdictions ou ses tarifs prohibitifs, tous leséléments dont l'industrie a besoin pour accen¬tuer sa marcha, pour suivre son œuvre ou serelever. »

Nous en sommes là, dit le Manifeste, qui,après avoir critiqué l'action gouvernementale,proclame la nécessité de recourir à de nouvel¬les conceptions et de changer les directivesdans l'activité économique du pays :
« Le but poursuivi par le conseil économiquedu travail, en permettant la collaboration detous les éléments tcehmques salariés qui leconstituent, est de contribuer au relèvement

économique par des formules de réalisation
uniquement soucieuses de l'intérêt général etsusceptibles de donner au travail la part degestion qui lui revient dans la production et larépartition des richesses. »

Dans la déclaration, les groupements adhé¬
rents _se prononcent pour la nationalisation in¬
dustrialisée, c'est-à-dire la remise des richesses
naturelles entre les mains des producteurs etdes consommateurs associés, tout en critiquantta formule actuelle de l'étatisme, qui n'a en rienjustifié les espoirs qu'on avait mis en elle.

« Désormais les droits de l'individu doivent
être proportionnés aux devoirs dont il s'ac¬
quitte envers la collectivité. C'est là l'idéal qui
anime et qui guide tous les producteurs sou¬
cieux de maintenir l'effort de continuité au sein!
d'une société humaine. Maintenir la production
des richesses est une condition essentielle de la
transformation social, et non seulement la
maintenir, mais l'intensifier, car l'accession de
tous aux objets indispensables à la vie créera
plus do besoins encore que n'oa-féta disparaître
la suppression du parasitisme. »

Et les syndicalistes ajoutent :
« Dans la désorganisation et le décourage¬

ment des temps présents, le conseil économi¬
que du travail se révélera capable de faire l'or¬
dre par l'élaboration de solutions « adéquates »,
et quand sonnera l'heure prochaine des actes,
loin do se soustraire aux responsabilités qui.
lui incomberont, il saura au contraire les assu¬
mer avec l'appui de la classe ouvrière tout en¬
tière, le concours des hommes honnêtes, de tous
ceux dont l'intelligence n'est pas obscurcie ni
faussée par l'égoïsme de classe. »

Les révoltés du « Guichen »

en Conseil de guerre
Brest, 3 novembre. — Vingt-cinq matelots

du croiseur « Guichen » comparaissent aujour¬
d'hui devant le conseil de guerre maritime sous
l'inculpation de révolte sans armes à bord du
croiseur « Guichen ». Ce croiseur se trouvait,
en juin 1919, à Itea. Son retour en France dif¬
féré fut la cause de. lu mutuaaiyA,



Le Film sportif
A PARIS

FOOTBALL RUGBY. — Paris, malgré l'aj)-
«arente décadence de son rugby, 11 erx pré-
Sente pas moins pour les équipés du feud-
JOuest une attirance très grande, a tel point
nue les déplacements dans la capitale l'ont
le maximum, et ce, malgré la difficulté des
transports. Dans les teams de Biarritz et de
Pau oui vinrent'à Paris fêler la Toussaint,
pas une seule dclectiou, pas un seul grippé,
pas un seul joueur appelé au chevet de sa
tante malade ou de soi; oncle rhumatisant.
(Au contraire, les deux teams se présentè¬
rent aux vestiaires de 'Colombes, du Stade
fcergeyre ou du Parc flanqués a une garde
solide de remplaçants et de supporters cas¬
ques du traditionnel béret basque; c'est tout
ijuste si Biarrots et Palois ne firent pas sui-
-Vre leur galerie locale, il est vrai qu'ils re¬
crutèrent en chemin une galerie de fortune
composée de compatriotes déracinés xél'rac-
ïairès au parisianisme.
; Les équipes du Sud-Ouest, qui considè¬
rent actuellement, et elles n'ont pas tort, le
l-ughy .parisien comme le vassal du rugby
tudiste, auquel il 'emprunte ses meilleurs

' déments, sont cependant heureuses de ve-
'

tir montrer aux profanes du lointain Paris
le que les jouèurs du Sud «ont dans le
rentre», c'est-à-dire au bout de leurs doigts
st dans'les jambes. Paris est léujours, pa¬
vai t-il, la ville où se consacre une iéputa-

. ion. Et puis, il y a Montmartre, c'est-à-dire
ion Fauhourg, et ses grands Boulevards; il

a toute sa vie joyeuse, il y a Brennus,
1 y a...

! Et pourtant. Paris, qui a pris d'un cœur
éger la douce babituue de se faire battre

i iar les teams du isud, comme il plaisait à
jganarelle d'être... trompe, qui offre aux
i quinze » du Midi, en même temps que le
xrctexte à un retentissant succès, une agréa-Sle partie de plaisir, croit à chaque coup
,ur comme fer qu'il va redorer son blason,lais les teams de là-bas qui viennent don¬
ner aux Parisiens le .spectacle d'un rugbyrapide, adroit, bieji> ordonné, ne voient quele beau côté du sport dans la capitale; "ilsrie peuvent

_ en entrevoir le revers de laaédaille : difficultés des clubs à « mobili¬
er » un nombre suffisant (le spectateurspour couvrir les' frais, difficultés de l'en¬traînement, difficulté d'enlever les joueurs

j£.u maxims, au fox-trot, an two-steèp.Belle scène à exhibitions, Paris aura dutoal à suivre le train rapide mené par lesjtlubs sudistes.
*
* *

Les deux équipes en déplacement à Paris
se présentèrent dans un ordre et une tenue
impeccables, qui séduisirent les habitués
des "rounds banlieusards, habitués à un 110-
jble désordre. <
Biarritz présenta samedi, sur un ground ba¬

layé par un vent glacial, une belle équipe,foù les avants n'ont qu'un but : alimenter des
lignes arrières de grande classe. Malheureu¬
sement si Je « pack » est solide, rien ne sort,le robinet parait fermé, et les lignes arrières,sevrées de la balle, attendent du dieu du
jrugby la favorable occasion qui leur per¬mettra de contre-attajquer. Et comme le froid
tendait Condom maladroit, que les avants
fie se reconnaissaient plus dans le désordre
Squè semait le Scuf sur ses pas, le score des
^Biarrots, qui eut du être plus élevé, se ré¬duisit à un 6 à zéro, qui ne rend pas d'une.façon exacte la physionomie de la partie.
L'équipe du Seul, désorganisée par l'intro-■«duction de quelques remplaçants, ne fut
qu'en partie elle-même. Eu lignes arrièrestelle se montra de la classe d'une équipé de
troisième série. A Biarritz, la carburation
■ji'était pas fameuse, on sentait que l'équipe!ue renuait pas ce qu elle pouvait et devait
{tonner. »eui rautnoue, bolide trépidant etjMtra-rapide, se letl'ouvd lui-meule.
ne lendemain, en se lieurtanî à une équi-bp pius lorte, l'Olympique au grand com¬

plet, Biarritz eut pius d'allure. il ht une
Breuiiere nii-teinps superoe; le petit L011-
jiœii, racliaune a souuait, put uéelanener
lies zèbres, et les assauts livrés aux buts
(tes ex-Vaugiraruiens avaient du style, Maisles avants olympiens, plus loutW, mieuxprdoimes, reprirent tn deuxième mi-tempsJe contrôle ues upéraùons, et Biarritz se
montra alors a nous sous un nouveau jour.>i sortit une ciéien'se de derrière les ragots'et les verts ne passèrent pas. C'est là une1res neiit periurmance a i'actu des Biarrots,qui peuvent espérer beaucoup de la présen¬te saison, s ils modifient légèrement leurligne . avants. Ei Heurique pouvait pren¬dre des leçons auprès d'un Pasearei, d'unJJulour, d'un Pons ou d'un Saumon, Biar-v ferait sa chance s'améliorer de 50 p.100. raisons conliance a Eemmartiii et at-xenaons le maton de cliainpionnat contreBayonne le 7 dieceninre, a Aguiiera, poursavoir si les rouge et blanc auront pu amé¬liorer eur ligne d'avants, dans laquelle lebel athlète Boubee, affecté a Tarûes, vataire sa rentrée aux côtés d'un Bergeruc,mheur ne classe, d'un Halcet, d'un Agogué.

r> '
La Section paioite présenta un team depei aspec, au style classique, partrant droitet sec. Mais il neigeait... et sur un groundtemmeiiieiii glissant, h w._it dillicfïe depousser les attaquas a fond. Et puis Piteupar ailleurs iris brillant, garda trop la bat-jtô €t maints Uiôiparis. Aii i ces île-.mis de mêlée trop lents, ou désireux, pour(briller individuellement, ne conserver l'us¬tensile, combien d'occasions de forcer ladexense adverse ils font manquer auxleurs I Nous retrouvâmes là le scientifique e'tfxdroit Pierrot de 1914, aussi sur que clair¬voyant, n'ayant rien perdu de ses facultésphysiques, «a présence constitue un belatout dans le jeu de Pau. il y a là, d'ail¬leurs, quelques lascars qui ont de l'étoffele demi d'ouverture Cassagne et l'ailierLazaux, un jeune sprinter très adroit, en¬tre autres. C'est enfin et surtout un teampien soudé, sans trous, jouant bien le jeua équipé. Encore quelques défauts, touches(défectueuses, mauvais plaquages, qui dis-■paraitront rapidement, n en sommescertains.
Le Stade français présente sa meilleureéquipe ce la saison, robuste, adroite, par¬lant bien, suivant av&c ensemble.

Décidément, tout arrive : le Boeing-Clubune équipe, et une équipe qui. s'est pavéœ luxe d'aller battre le Stade Nantais chezlui. nodemuacii a C6ssé de bouder Tl^ierry& interrompu sa saison de chasse, Huarii,1 otter et les Joinvillats Jaurréguy, Crabos,Bousquet sont rentrés, constituant un quin¬ze naturellement solide' et rapide Le zèbreOaurréguy, qui reste au Racing, alors queSoldes regagne Tardes, s'est amusé à fran¬chir quatre fois la ligne du S. N. U C APoitiers, la Générale a mis à mal les Lé-gions de Courtieu et Marchand, qui se sontdéfendus comme des lions. Mais la Généra¬le a maintenant des lignes arrières qui sa-yen percer en vitesse. Et ceci constitue unedes surprises les plus curieuses de ce dé¬but de saison. Si les é«- ipes se mettent à■modifier leur manière ancestralc. où al-tens-nous, grands , dieux !
Gaston BENAG.

EN PROVINCE
L'heure n'est pas à la joie. .Au moment deeoimnencer cette causerie familière, je me de¬mande si nous ne sommes pas — déjà — cou¬pables d'oubli. .

i Les matches dont j'ai à parler se sont pres¬que tous disputés le Jour des Morts..Le ciel était sombre. Dans cette grisailleprumeuse et froide, quelle mélancolie d'évo¬
quer les disparus 1

Vous les connaissez comme moi, ceux quepous ne reverrons jamais parce qu'ils sonttombés dans le match suprême. A quoi bon
jes nommer ? Mieux vaut taire tous leurs
noms que d'en oublier un seul. Les incon-
|ius, les obscurs avaient une mère et des amis
comme les autres, et bien des larmes ont dûScouler à la lecture des comptes rendus. LeStade bordelais a battu Dax — et Boyau n'é-,-tait pas là. Le B. E. C. a battu Périgueux —et de Lajartre manquait. Le S. A. B. a battutAgen — et Daudigeos ne jouait pas... Y avait-
(31 en France une équipe qui ne fut pas en(deuil ? Rien qu'à Marmande, treize rugbymenleur quinze ont été fauchés. Quel sinistre re¬cord i...

Je me demande, dis-je, si nous ne sommes
pas coupables d'oubli. Au pieux pèlerinage àla Chartreuse et au cimetière Nord, tous les
groupement bordelais étaient officiellement re¬
présentés, sauf les Sociétés athlétiques. Pour¬quoi? Cette négligence est impardonnable. Leculte du souvenir est sacré, nul n'a le droit
d'y faillir, et, les hommes dignes de leur titreU'hommc se comptent autour des tombes.Mais je n'insiste pas. Le titre de cette ru¬
brique est : la vie sportive. Las individus dis¬paraissent, la vie continue......

*
* *

I.e déblaiement des championnats "se pour-ïuit avec méthode, et les Clubs éliminés vonttristement rejoindre les vieilles lunes. Ver¬
rons un pleur sur les P. T. T. de Bordeaux,qui, après avoir distribué douze essais le di¬
manche précédent, en ont encaissé-un toutfcetit qui les laissa pantois sur l'hcrbette, àJa consternation d'une chorale véhémente et
(tonitruante. Cela est regrettable, mais queVouliez-vous qu'ils fissent contre Bègles?JQuils mourussent proprement, et c'est ce
qu'ils ont fait. Ils laissent le souvenir d'une
équipe ardente, qui fera parler d'elle. Quant
aux Béglais, un peu affolés dimanche, ils ont^'excellents éléments et une nette compréhen¬sion du jeu d'avants. Ils iront loin.
: Les vaillants Cubzagais ont succombé enbeauté devant la Section burdlgalienne. Les
tommes du bouillant Lahitte, dont la devise-st ; « Nolli me tangere », composent une pe-ito brigade bien disciplinée, consciente de laàche à remplir et capable de vaincre. Il n'en
cuvait être autrement dans ce Club de la
B., où la camaraderie est une douce obli¬

gation statutaire.
'

'* Ceusses » de chez Carde voulaient du poiljte la bête. Mais les Cheminots ne sont pointfies garçons timides, s'effrayant au premierhorion. Ils ont rendu coup pour coup, et l'ul¬time stridulation du sifflet de M. CourseraudA ratifie leur victoire. .

i Victoire identique du Stade roontois, avecm essai compliqué d'un drop-goal, sur lesjifants de Blaye. Et victoire des Langonaîs
. ;ur les fougueux champions de La Réole, donte sanctuau-e fut profané trois fois. A La Testees descendants du captai de Bucfi mirent un
; xjrme aux espoirs légitimes du n. c. Bordelais,iîtnfin, 1U. S. Fontenaise expira à Cadillac.Paix à ses cendres.
J. « Gloria victis ! » dirait Brennus à. l'eneon-
Jpe de l'opinion de son arrière-grand-père.i Dans les régions mitoyennes, quelques vic-|.imes jonchent également les grounds. En
périgord-Agcnais, les Cadets de Gascogne ontjpuivôrisé les gens de Tonneins, dont le nez
S'est allongé plus que celui de Cyrano. Fumel
•foli.Çflace ùQya»t fit treize gas de

Nerac en ont « bouffé » quinze de Mézln, pa¬trie de Fuliières — qui ne jouait pas.Dans le.s Pyrénées, on s est ênergiquernentheurte. Les Albigeois, partis pour la croisade,ont failli mettre* à mal les Toulousains. Fina¬
lement, ils oni consenti a empocher ti points.Par contre. Castres en a pris neuf des mainset des pieds du T. O. E. C.
Les Biiini-Gaudinois ne font pas le détail,'•est sept essais qu'ils infligèrent aux indigè¬nes des Amidonniers, à qui un gazetier in¬

génu tresse des couronnes, affirmant qu'ilsdominèrent. Que compterions-nous, juste ciel,bour peu qu'ilo eussent été surclasses!...
*
* »

Samedi, au Stadium les Sabistes réussi¬rent à perpétrer leur plus vilain match. Rien
lie m'ôteru do 1 idée qu'ils font fait exprès.On ne cafouille pas ainsi pendant 80 minutes
sans intention. Les rouge-et-blane cachentleur jeu Vous \errez qu'un de ces jours, Jlsferont subitement la pige aux Gallois.En attendant, ils ont été dimanche se faire
frictionner à Biarritz par l'Amicale Jean-Macé,qui avait emprunté le terrain du B.O. pour ef¬fectuer cotte besogne.

Samedi, les Agenais furent honnêtes,persévérants et trop légers. Ils réussirent unjoli bui sur coup franc qui mit le désarroidans le tninp bordelais. Ils esquissèrent des
attaques plaisantes, ut firent copieusement sif¬fler l'arbitre, un peu énervé. Dimanche, il3
prirent leur revanche sur les Auscitains, qui
acceptèrent trois points en toute modestie.
^ Pour leur second match, les étudiants bor¬delais s'expliquaient avec les cheminots péri-
gourdins. Pendez-vous, hérauts béeistes ! Les
rouges furent pillés par les bleu-et-blanc. Ce
fut même un pillage tout à fuit gentil, exé¬
cuté à vive allure, élégamment, sous les bra¬
vos de « supporters »' dont je me plais à cons¬
tater la sportivité. Maigre leur défuite, bien
excusable, car Périgueux possède une équipe
« di primo cartello», les Lyonnais en savent
quelque chose — malgré leur défaite, je pense
beaucoup de bien des universitaires. Us prati¬
quent du beau rugby, intelligent et sans bru¬
talité. Leur activité aura sa récompense.
Les BayonnaiS1 sont allés à Perpignan. Ils

sont venus, ils ont vu, et ils n'ont pas vain¬
cu Les « sang et or » sont terribles cette an¬
née — nous les verrons d'ailleurs dimanche
prochain. Deux fois ils ont gagné par deux
essais, et les méchants n'ont pas voulu, queles Basques sauvassent l'honneur. Mais 'les
deux équipes se retrouveront, pas vrai, For-
gues?
C'est rapidement que je vous rappelle lanette victoire des Libournais sur leurs bûtes

ajigoumoisins; celle de Bergerac, qui mit Cha-
teilc-auU eu capilotade; celle de Montauban
sur Saint-Girons, et celle du Boucau, dont oudit le plus grand bien, sur Oloron. Faute de
place, je passe en vitesse sur les matches nuls
entre Rochefort et La Rochelle (équipes uneet deux); Cognac et. Saintes; Moissac e't Beau-
mont, etc.
Béziers débarqua à Tarbes avec des inten¬

tions sanguinaires. Mais le Stadoceste s'amé¬
liore de jou> en jour, grâce à un travail achar¬
né. Trois essais ont récompensé son labeur,et les rivaux de Perpignan se sont brisés sur
le mui d'une défense impeccable. Voilà un
résultat dont peuvent se flatter nos amis tar-
bais.
J'ai gardé le S. B. U. C. pour la fin. Vous

savez ce qju s'est passé. Les Dacquois sont
venus nous éblouir, et sont repartis avec 14
points dans leur sac.
C'est énorme, évidemment.. On n'ignorait

pas que les poulains de Guichemerre fussent
redoutables; malgré cela, on espérait que Bor¬
deaux ne se laisserait pas intimider. C'est
cependant ce qui est arrivé.
Faut-il sangloter? Non. D'abord, il convientde féliciter, sans -réserve comme sans rancu¬

ne, les Landais de Dax1. Us nous ont présenté
une magnifique exhibition de jeu ouvert. Déjà,ils possèdent la Forme, avec un grand F, etla seule chose h leur souhaiter, c'est qu'ils
ne tombent pas dans le surentraînement.
Disons à la décharge des Bordelais qu'illeur manquait plusieurs hommes. Ce n'est pas

une excuse, c'est une simple constatation. Ils
ont reçu ce qui s'appelle en bon français une
leçon. Elle sera fructueuse, n'en doutez pas.
Je persiste à croire que le Stade, s'amélio-
rant progressivement, pourra bientôt affronter
les meilleurs avec confiance. La défaite sera
pour lui un coup de fouet. Elle stimulera ses
athlètes, et si vous en doutez, comme tel est
votre droit, attendons le prochain match.

*
* *

La commission de rugby du Comité de la
Côte d'Argent est constituée. Voici la compo¬
sition du bureau et des commissions ;
Président d'honneur; M. Azera (S. A. B.).
Président, M. A. Garde (U. A. L.); vice-pré¬

sidents, MM. Parut (S. B. U. C,) et Weiss

Gagné de six longueurs; le troisième à une
encolure.
La-Bellone (Martial-III et La-Briance-II) est

entraînée par Ch. Bariller.
PRIX DE REN'NEMOULIN (à vendre aux en¬

chères), 3,000 fr., 1,600 mètres. — 1er, Kyss
(Bellhouse), à M." Emile Deutsch; 2e, Maillu
(O'Neill), à M. Jean Stern; 3e, Flonna-UI (Gar-
ner), à M. G. Filipesco.
Non placés : Maramoros (Mac Gee), La-Néva

(Mickletwaithe), Sylphide (G. Allemand), Go-
me-To-Bed (Atkinson), Carrure (Niaudot),
La-Dame (Marsh). Artémis (R. Brethès), Delu-
sion (E. Bouillon).
Gagné d'une longueur et demie; le troisième

à trois quarts de longueur.
Kyss (Sans-Souci-II et Kyrlelle-II) est en¬

traîné par F. Carter.
PRIX MAXIMUM, 15,000 fr., en outre 1,000 fr.

à l'éleveur. 3.200 mètres. — 1er. Juveigneur
(Bellhouse), à M. Henri 'Balsan; 2e, ISamoural
(Garner), à M. A. Eknayan; 3e, Néoménie
(Jennlrigs). à M. Jean Prat; 4e, DeiUiam. (O'
Neill), à ti Frank Jay-Gould.
Non placés: A-l'Ordre (Mac Gee), Venl-Vicl

(G. Allemand), Saint-Héller (G. Bartholomew),
Tais-Toi (M Allemand).
Gagné d'une longueur, le troisième à une

longueur et demie, le quatrième à deux lon¬
gueurs.
Juveigneur (Négofol et Jusquiame) est en¬

traîné oar W. Flatman.
PRIX DES MARETTES (handicap), 4,000 fr.,2.100 mètres. - 1er, Sylphe (O'Neill), au baron

E. Leonlno; 2e, Gamaches (Marsh), à M. E.
Morgon; 3e. Adclla (F. Gill), h M. Fred Adams
Non placés : Rosolin (Hobbs), Colonel-Olive

(Jennings), Nobel (G. Thomas), Gable (R. Bre¬
thès), Sanal (M. Allemand), Sundgau (J.
Maiden).
Gagné de trois quarts, de longueur; le troi¬

sième à une longueur.
Sylphe (Sundridge et Sylvalne) est entraîné

par F. Carter.

joint, M. Heurtin (A. S. M.).
Délégué au comité directeur, M. II. Hour-

siangou.
Commissaires de sélection, MM. H. Lahitte,

Jany, Courserand, Lacampagne, H. Hoursian-
gou.
Commission des arbitres, MM. Hutchison,E. Lahitte, Bezombes, Magnol, Hogtalier.
Je ne connais pas encore les commissaires

et les délégués des autres comités du Sud-
Ouest. Je souhaite vivement que, comme tous
les représentants de la Côte d'Argent, ils
soient acquis à la cause provinciale.
Fidèles à l'opinion qu'ils ont exprimée et

soutenue au Congrès du rugby, nos dirigeants
régionaux vont poursuivre leur el'for.t de dé¬
centralisation. Que le siège du Gomité natio¬
nal soit à Bordeaux ou à Toulouse, peu im¬
porte. L'essentiel, l'indispensable, c'est qu'il
soit dans ce Sud-Ouest qui est l'eldorado du
ballon ovale en France.
C'est maintenant, au début de saison offi¬

cielle, à la veille du premier match internatio¬
nal, que nous regrettons amèrement les dissi¬
dences méridionales grâce auxquelles la mi¬
norité parisienne a triomphé de l'écrasante
masse provinciale. Et notre satisfaction est
profonde de rappeler que les délégués de la
Côte d'Argent ont unanimement voté ,1a mo¬tion Parot. Ils savaient ce qu'ils voulaient et
ce qu'ils faisaient Battus d'avance après le
bruyant lâchage du Catalan Payra, qui a
sciemment négligé l'intérêt général au profit de
l'intérêt du clocher, et le curieux revirement ciu
Toulousain Voivenel, qui n'aime que les res¬
ponsabilités légères, ils ne sont pas résignés,
et je les en félicite.
En offrant nos félicitations sincères à la nou¬

velle commission, toute entière composée de
sportsmén compétents et dévoués au véritable
amateurisme, nous lui disons tout de suite
qu'elle nous trouvera toujours à ses côtés
clans la lutte qu'elle Va soutenir pour que no¬
tre région obtienne la place qui- lui est due —
la première.
Nous tenions à, prendre nettement position

dans le débat. Voilà qui est fait. Notre ligne de
conduite était d'ailleurs tracée, car c'est dans
la « Petite Gironde » que notre bon maître
Maurice Martin a fait jadis entendre pour la
première fois les justes doléances de la pro¬vince opprimée. René PUJOL.

-é --

FOOTBALL RUGBY

Ciiampicnnat de sa Côte d'Argent
A LA TESTE. — Union sportive testèrine

bat Rugby-Club bordelais par 3 points à zéro.
Les deux équipes dominèrent tour à tour,mais la .mêlée testerine qui contrôla plus sou¬vent le ballon, permit, à ses lignes arrières

d'amorcer de belles attaques, qui échouèrent
sur la déifense bordelaise. La partie fut chau¬
dement disputée, comme l'indique le score,mais tout à fait exempte de brutalité. In ex¬
tremis, quatre minutes avant la fin de la
deuxième prolongation, TU. S. T. marqua par
surprise et en mauvaise position, un essai qui
ne fut pas transformé.
La Teste possède de bons éiéments, surtout

en lignes arrières. Au R. C. B. avants et ar¬
rières firent du Joli travail. L'équipe fut cou¬
rageuse et mit maintes fois les bts testerins
en danger.
Excellent arbitrage de M. Turoit, arbitre of¬

ficiel de la Côte-d'Argent qui se montra im¬
partial. Le public manifesta trop souvent
bruyamment.

LES CATALANS A BORDEAUX
Dimanche prochain, va se dérouler soir le

célèbre ground du Stadium ce match qui,
certainement, promet d'être le plus sensation¬
nel de la saison présente.
Il est superflu d'indiquer la forme que

tiennent actuellement les Perplgnanais; qu'il
nous suffise simplement de dire que samedi
et dimanche derniers, ils viennent de rempor¬
ter deux victoires sur l'Aviron bayonnais,
que Ton considérait jusqu'à présent comme le
grand favori du championnat de France, et
qui, on le sait, fut par deux fois vainqueur des
Dacquois, dont on a applaudi dimanche la
belle victoire sur le Stade bordelais.

MATCHES AMICAUX

A SAINT-GIRONS. — U. S. montalbanaise
bat Saint-Girons par 5 points à zéro.
A SAINT-JUNIEN. — C. A. P. brlviste bat

U. S. S. J. par 4 points à zéro.
A FOIX. — Stade fuxéen bat S. E. Toulouse

par 6 points à zéro.
AU BOUCAU. — Boucau bat Oloron par 3

points à zéro.
A SAINT-GAUDENS.— Dans un match comp¬

tant pour le championnat des Pyrénées, le
Stade Saint-Gaudinois a battu, dimanche, le
Toulouse Amidonnier, par 23 points (7 essais,
1 but) a 3 points (1 but sur coup franc). Belle
défense des Toulousains, qui dominèrent mê¬
me assez souvent et menacèrent les buts de
Saint-Gaudens.
A NIORT. — En match amical de rugby, le

Stade Niortais bat Saint-Maixent par 9 points
(1 essai, l but, 1 drop-goal) à zéro:

SOCIETES SPORTIVES
BORDEAUX ETUDIANTS-CLUB. — Tous les

membres du B. E. C. sont priés d'assister à
l'assemblée générale qui aura lieu jeudi, àvingt heures trente, au 6iège, 42 rue du Maré-
chal-Joffre. Ordre du Jour : Nomination du Co¬
mité et des commissions.

FOOTBALL ASSOC!AT!ON
A TOULOUSE. — Stade toulousain bat Bor-

deaux-Athlettc-Club par S buts à zéro, après
prolongation.

»

Courses à Saint-Gond
LUNDI 3 NOVEMBRE

Voici les résultats détaillés des épreuves :
PRIX DU PETIT-TRIANON (a réclamer), 8,000

fr., 1,200 mètres. — 1er, Chculec (11. Brethès),
a M. Georges Patat: 2e, Gaule (Lancaster), à
M. Jean Cerf: 3e, Galehaut (Ch. Childs), au
baron Foy.
Non Dlacôs i Gomme-Bleue (Annouard), Am¬

broisie (C Hobbs), Meadow-Sweet (Bellhouse).
Gagné d'une demi - longueur; le troisième à

une encolure.
Chadec (Maboul et Chabrèque) est entraîné

par Patat.
PRIX FLYING-STAR, 1,000 p., 1,600 mètres. -

1er, La-Bellone (Niaudot), a M. Gabriel Lepe-
ttt; 2e, Prise-ci'Armes (G. Thomas), à M. Ek¬
nayan: 3e. Florina-ll (R. Brethès), à M. Michel
Lazard; 4e, Brisbane (Newling), à M. James
Hcunessy.

PRIX DU PAS, 3,000 fr., 900 mètres. - 1er,Diane-Mallory (G. Stern)- à M. Henri Rlgaud;
2e, LOrSensée (Ferré), a M. Defeyer) ; 3e, Pres¬
tigieuse (Cooke), à M. Maurice Saint; 4e, Fa-
tal-Beauty (O'Neill), à iq. j,.p. Cohn.
Non placés : Debrubat (Lancaster), Sammy

(G. Bellhouse), Polkantchik (Fox). Massis (G.
Garner), Hallebardier (M Barat). Miss-Cloc (G.
Bartholomew), La - Gambade (M. Allemand).
La-Nostro (Cb. ChtldS) Charmille (Mac Gee),Clara-Louise (Marsh) Bobinette-IÏ (R. Bre¬
thès), Bermuda (J. Jennings). ,Gagné d une longueur et demie; le troisième
a trois quarts de longueur; le quatrième à
une longueur et demie
Biana-Mallory (Nimbus et Fecula) est en¬

traînée par F. Hall.

RÉSULTATS DU PARI MUTUEL

CHEVAUX
PESAGE Pelouse PESAGE! PeîoBBfi
10 ir. 5 tr. CHEVAUX 10 fr. 5 fr.

Chadec.„... G 19 50 13 50 _ ...p 15 50 8
- P 13 » 7 » SamouiaL.. I1 63 50 21 »

Caale P 17 50 8 50 N'èomonie. P 18 50 10 »
La Bellone. G 27 » 14 » Sylphe G 47 » 25 50

- P 14 » 7 50 - P 16 » 9 »

Prlse-d'Ar. P 23 » 14 « (f&tnaches. P 15 50 7 50
Kyss G 45 » 22 » Adelia P 19 .50 3 50~

-

.... P 18 50 9 F:. H Riqacd. G
Diane-Mal. P

91 50 41 »

Maillg P 20 50 10 50 .81 «• 20 50
Florinalll P 18 » 8 50 La-$en&éè. P 70 « 32 50
Jaoeignear G 22 50 15 50 Prestigiens P

• 48 50 V »

Petites nouvelles
« Coq-Gaulois », à M. Thomas, vient d'être

vendu a M. Liénart. Le cheval va â l'entfat-
nement chez Jean Lieux, à Maisons.

« Kyss », mis en vente après sa victoire dans
le Prix do Rennemoulin, a été acheté pour
33,400 fr., par M. J.-D. Cohn.

IL Y A UN AN

S NOVEMBRE 1918
L'ennemi accentue son mouvement de j

retraite. De nombreuses localités sont pri¬
ses par les armées alliées. L'armée Debe-
ney occupe Guise. Les Britanniques s'em¬
parent du Quesnoy.
A la Chambre française, le président, ét

le gouvernement saluent la victoire ita¬
lienne et la libération des peuples oppri¬
més-
Les forces françaises ont occupé la bou¬

cle du Danube dans la région d'Ossova.

Elections législatives
DE LA GIRONDE

LISTE D'UNION RÉPUBLICAINE
CLÉMENCISTE

Pierre DU PUY, dép. s., Georges MANDEL,
comtn. à la marine chef de cabinet

marchande. de M. Clemenceau.
André BALLANDE,

négociant-armateur, membre de la Chambre
de commerce de Bordeaux,

député sortant.
Gabriel COMBROUZE,

conseiller général, maire de Samt-Emilion,
député sortant.

Edouard CYMOND,
vice-président du Conseil général,

maire de Lugon, député sort.
Pierre DIGNAC,

conseiller général, maire de La Teste,
cliev, de la Légion d'honn., croix de guerre,

blessé de guerre.
Georges CALMÉS,

préfet honoraire, propriétaire-viticulteur,
officier de la Légion d'honneur.

Joseph CAPUS,
directeur de la Station de viticulture

de la Gironde.
Elisée FROUIM,

propriétaire-viticulteur, croix de guerre.
Paul GLOTIN,

industriel, adjoint au maire de Bordeaux,
ancien combattant.
Henri LGHSM,

professeur à la Faculté des lettres de Bor¬
deaux, ancien candidat dans la 3° circons¬
cription de Bordeaux, chevalier de la Lé¬
gion d'honneur.

Colonel PICOT,
mutilé, commandr de la Légion d'honneur,

croix de guerre.

REUNIONS

A SAUVEYEMS

La salle du café du Midi, à Sauveterre,
était trop petite pour contenir le nombreux
public qui se pressait, dès huit heures du
soir, dimanche, pour écouter les candidats
de la liste clemenciste dans l'exposé de
leur programme.
A huit heures et demie, le bureau est ain¬

si composé : MM. Rafflrt, maire, président;
Laboulet et Collas, assesseurs.
M. Pierre Dupuy expose le programme

de l'Union républicaine en quelques mlnu- j
tes. Puis M. Capus se lève pour répondre à
une iùterruption socialiste. Il fait observer
l'attitude embarrassée de l'orateur unifié, j
Les socialistes, dit-il, n'osent point présen¬
ter leur véritable programme aux électeurs
ruraux et pour cause,
M. Henri Lorin dit que s'il a l'honneur :

de figurer sur la liste clemenciste, c'est par¬
ce qu'il connaît le rôle garndiose joué par
M. Clemenceau, lequel a fait l'unité de com- :
mandement qui nous a valu la victoire. 11
discute rapidement la politique inadmissi¬
ble du parti socialiste.
M. Pierre Dignac intervient lui aussi et,

en quelques mots bien sentis, fait le pro¬
cès du parti unifié, qui conduirait rapide¬ment ce pays à la faillite économique et
financière.
Très applaudi, M. Mandel prend à son

tour la parole.
En un discours bref et incisif, il exposeles grandes lignes de son programme po¬litique et social.
Ce programme se résume en deux mots :

la politique du ministère Clemenceau, pq-
litique de victoire à l'extérieur et d'ordre à
l'intérieur.
La salle applaudit avec vigueur et c'est

sous un tonnerre d'applaudissements que
le chef du cabinet de M. Clemenceau ter¬
mine son vibrant discours.

A LA REGLE
La liste d'Union clemenciste républicaine

a tenu hier sa réunion à La Réole.
M. Pierre Dupuy, M. Georges Mandel et

la presque totalité des membres de la liste
étaient présents : MM. Ballande, Lorin, Cal¬
més, le colonel Picot, Dignac, Capus et
Frouin.
La liste Chaumet était représentée pirMM. Chaumet, Constant, Chaigne et Magis.La liste socialiste, par MM. Rebeyrol et

Cayrel.
La réunion était présidée par M. Gran-

gey, maire de La Réole. Deux mille per¬
sonnes environ y assistaient, et quelques
rares perturbateurs ne purent empêcher la
population de La Réole de manifester sa
profonde et entière sympathie pour les
membres de la liste clemenciste et tout par¬
ticulièrement pour la personne de M. Geor¬
ges Mandel.
Celui-ci, après avoir une fois de plus dis¬

sipé les équivoques et exécuté sans haine,mais sans pitié, comme il convient lors¬
qu'on accomplit un devoir, MM. Chaumet
et Constant, remet au point quelques étran¬
ges affirmations de M. Chaigne, et réduità néant les odieuses accusations portées
contre lui, à l'indignation unanime de la
salle par des adversaires aux abois. Puis
il développe son programme et tient l'au¬
ditoire sous le charme de sa parole en l'en¬
tretenant du traité de paix avec une rare
compétence et une exceptionnelle connais¬
sance des faits. Il coupe court à toutes lesinterprétations volontairement erronées et
à tous les jugements tendancieux et peuéclairés portés sur ce traité.
Il aborde ensuite, avec la plus haute au¬

torité, les questions économiques, financiè¬
res et administratives et traite la question
religieuse avec une netteté, une loyauté et
un esprit de véritable libéralisme républi¬cain qui achèvent de conquérir l'assistance.Il termine en faisant, avec les plus no¬bles paroles, un appel à l'union de tous lesbons Français, désireux de contribuer à la
grandeur et à la prospérité du pays.
Il trouve un écho ému dans tous les

cœurs, et à La Réole comme ailleurs, on se
réjouit de penser que celui qui, sans laréforme électorale, eût été seulement le dé¬
puté de Lesparre, va a venir le représen¬tant du département tout entier.
Le magnifique succès obtenu dans notre

ville est d'autant plus symptomatiquê quecelle-ci aurait pu être considérée comme undes meilleurs fiefs de certains de ceux quiont pour seul programme de faire le pro¬
cès du grand citoyen qui nous a donné la
victoire et des collaborateurs qui en ont étéles artisans à ses côtés.

UNE LETTRE DU GENERAL D'AMADE
M. le général d'Amad! a adressé ces jours

derniers à M. Georges Mandel, directeur du
cabinet de M. Clemenceau, candidat de la
liste d'union républicaine clemenciste, la
lettre suivante :

« Monsieur le Directeur,
» Je Ils dans les-journaux la composition

de la liste d'union républicaine et nationale
de la Gironde telle qu'elle vient d'être cons¬
tituée,

» M. Deschamps m'avait suggéré l'idée de
me présenter sur cette liste, et j'avais eu
l'honneur de vous faire part de cette adhé¬
sion.

» J'aurais été heureux de joindre mes ef¬
forts et ma bonne volonté à ceux qui assu¬
reront,, je n'en doute pas, le succès de cette
liste et des principes d'ordre qu'elle repré¬
sente.

» Mais puisque mon nom et mon concours
n'ont pas été jugés nécessaires, ie me trou¬
ve aujourd'hui plus à l'aise que jamais pour
former les meilleurs vœux pour le succès
des candidatures qui s'y trouvent représen-

» Ce sont ces vœux que je vous adresse
avec l'assurance de mes sentiments les plus
distingués.

» Général A. D'AMADE. »

Les réunions prochaines
Réunion publique et contradictoire des

candidats d'union clemenciste et républi¬
caine :

La Brède : Mardi 4 novembre, à 20 h. 30.
Blanquefort : Mercredi 5 novembre, à

13 h. 30.
Casielnatt-da-Médoc : Mercredi 5 novembre,

à 18 heures
Saint-Laui'ent Niéiloc ; Mercredi 5 novem¬

bre, à 20 h. 30.
M. Georges Mandel prendra la parole dans

ces différentes réunions.

Le Guide pratique de l'Electeur
Sous ce titre vient de paraître une bro¬

chure qui constitue une excellente étude du
nouveau régime électoral. Sous la forme la
plus simple et la plus claire, elle offre au
lecteur tous les renseignements qu'il peut
désirer sur le fonctionnement du nouveau
scrutin.
Cette brochure est en vente dans les ma¬

gasins et dépôts de la « Petite Gironde »
ainsi que chez tous les marchands de jour¬
naux au prix de 50 centimes. Pour la rece¬
voir franco, .adresser 60 centimes en tim¬
bres-poste au directeur de la « Petite Gi¬
ronde », à Bordeaux.

Le mouvement corporatif
LES EMPLOYES DE COMMERCE

Le conflit n'a pas encore reçu de solution.
Il faut ajouter aujourd'hui un magasin de
plus à la liste de ceux qui tiennent depuis
une quinzaine leurs rideaux baissés.

Communiqué du Comité de grève
Après les deux jours de fête de Toussaint

les employés se sont retrouvés lundi matin
toujours unis.
Une réunion a eu lieu à l'Athénée dans la¬

quelle le comité de grève a fait connaître les
résultats de l'entrevue avec les patrons inté¬
ressés par la grève. Il rend compte en outre
des débats du Congrès régional deg employés
qui s'est tenu à Toulouse.
Le comité de grève donne son point de vue

sur l'action qui pourra être engagée par la
suite.
L'après-midi a eu'lieu une réunion du Syn¬

dicat patronal qui'semble ne pas avoir trou¬
vé une solution puisque la délégation gré¬
viste reçue par MM. les Directeurs des
grands magasins après la dite réunion s'est
trouvée devant urt refus formel d'entente.
A sept heures du soir les grévistes ont été

mis au courant de ces démarches.
Mardi matin, réunion des employés en grè¬

ve, à neuf heures, à l'Athénée, où doit avoir
lieu un vote important.

SYNDICAT DES COMMERÇANTS
■ DETAILLANTS

Le Syndicat des commerçants détaillants
de la Gironde nous adresse, avec prière de
l'insérer, la communication suivante :

« L'assemblée généraie du Syndicat des com¬
merçants détaillants do la Gironde, tenue le
3 novembre 1919, après avoir entendu les expli¬
cation de M. Chaumette, des directeurs des
Nouvelles-Galeries, du Grand-Bazar et des Da¬
mes de France, protestent avant tout contrel'entrave ù la liberté du travail, contre les
Injures, contre les brutalités aont ont été vic¬
times les employés désirant travailler, confor¬
mément. aux droits que la loi leur confère.

» Constate les efforts énormes faits par ces
quatre maisons en augmentant leur personnel
le 1er mai, le 1er août, ainsi que ces jours
derniers, donnant ainsi ù la majorité de leur
personnel des salaires supérieurs aux minlma
prévus par le Syndicat patronal, atteignant
pour un grand nombre et dépassant souvent
les minima demandés par l'Union des commis
et comptables des deux sexes de la Gironde.

» Considérant en outre que dans ces quatre
maisons toutes les mesures de pacification so¬
ciale ont toujours été appliquées de tout temps
avec le désir de rendre leurs employés plus
heureux, est surprise de voir les dites maisons
plus particulièrement visées par l'Union syn¬
dicale des commis et comptables.

» En conséquence, comprenant qu'il s'agit
d'une manœuvre destinée ù diviser les pa¬
trons détaillants de Bordeaux faisant partie
du Syndicat des commerçants détaillants dela Gironde, décide de venir en aide aux mai¬
sons qui subissent la grève, et porte à la con¬
naissance du public bordelais qu'elle considère
comme profondément injuste que ces quatre
maisons soient seules fermées.

» Le Syndicat des commerçants détaillants
de la Gironde fait connaître en même temps
au public les salaires minima conseillés par
lui et appliqués dans les maisons en grève.

Salaire pour uns année de travail
» Hçtrimes. — Vente, service administratif et

comptabilité: Employés de 21 à 23 ans, 8,900 fr.;
employés au-dessus de 23 ans, 4,800 fr.
«Nettoyage, courses, manutention: De 21 à

23 ans, 3,300 fr.; au-dessus de 23 ans, 3,900 fr.
» Femmes. — Vente, service-administratif et

comptabilité: Employées de 21 à 23 ans.'8,000
francs; au-dessus de 23 ans, 3,600 fr.

«Nettoyage, courses, manutention: De 21 à
23 ans, 2,700 fr.; au-dessus de 23 ans, 3,p00 fr.
«Il est bien entendu qu'il s'agit la de salai¬

res minima, et que les employés anciens ont
des traitements supérieurs, suivant leur an¬
cienneté. leur capacité et leurs fonctions. » '

LES EMPLOYES DES PRODUITS
CHIMIQUES ET PHARMACEUTIQUES '

Soixante employés sur les soixantç-dix
occupés quotidiennement dans une impor¬
tante fabrique de produits chimiques et
pharmaceutiques, rue des Menuts, se sont
mis en grève lundi matin.

Communications
SOCIETES SPORTIVES
UNION VELOCIPEDIQÙE DE FRANCE. -Mardi, ô 20 h. 30, café de l'Opéra, réunion desuvéfistes et des coureurs. Renseignements et

engagements pour le Circuit d'Encouragement(45 kilomètres) du dimanche 9 courant.
CHEMINS DE FER
ETAT. — Avis au public. — L'administrationdes chemins de fer de l'Etat a l'honneur deporter à Ja connaissance du public les instruc¬tions ci-après de M. le Ministre des travauxpublics, des transports et de la marine mar¬chande relatives aux demandes de transportformulées avant la date de cessation des hos¬tilités et qui n'auront pu recevoir satisfac¬tion avant cette date :
c Pour permettre l'application rigoureuse etintégrale des dispositions réglant, à partir dela date de cessation des hostilités, les condi¬tions d'acceptation des transports commer¬ciaux, fi est décidé que toutes les inscriptions

prises dans les gares pour les expéditions detoutes catégories de marchandises seront sup¬primées à la dite date.
» En conséquence, seront annulées à partirde cette date, toutes Inscriptions relatives aux

transports, aussi bien en ce qui concerne lesinscriptions prises par application des dispo¬sitions de l'art. 6 des conditions d'applicationdes tarifs spéciaux P. V. que celles prises enexécution des prescriptions de l'art, l para¬graphe C du décret du 2 février 1919.
» Exception est faite toutefois pour les pro¬

grammes de transports civils ou militaires en
cours a la date de cessation des hostilités (24octobre 1919) qui seront exécutés jusqu'à achè¬
vement complet. »
En application de ces prescriptions les de¬mandes de transport, soit par wagons com¬

plets, soit par expéditions de détail, formu¬lées avant la date de cessation des hostilités
(24 octobre 1919) et qui n'auront pu être satis¬
faites à cette date, seront considérées comme
nulles et devront être renouvelées par les ex¬
péditeurs pour prendre de nouveau rang etêtre satisfaites dans les conditions fixées pa,rle décret ministériel en date du id octobre 1919.
CHEMINS DE FER DU MIDI. - Conformé¬

ment; au décret ministériel en date du 15 oc¬
tobre dernier, la gare Bordeaux-Saint-Jean P.
V. informe les. expéditeurs que toutes les ins¬
criptions, tant de wagons complets que de
détail, prises antérieurement à la date de la
cessation des hostilités (24 octobre 1919) sont
entièrement annulées.
Elles doivent, par suite, être renouvelées et

seront satisfaites dans l'ordre de leur réins¬
cription.

Chronique Théâtrale

C0HV01 FUNEBRE mann, i
chef des ponts et chaussées à Nantes, et M
Albert Kauffmann, M. André Kaulïmann, m- l
génieur em chef à la Compagnie des F,orges ei
Aciéries de la Marine et d'Homécourt, et M
André Kauffmann (de Paris), les familles Wall,
lua et Rouget prient leurs amis et connaissan¬
ces de leur faire l'honneur d'assister aux
obsèques de.

veuve KAUFFMANN,
qxi) auront lieu le mercredi 5 novembre.
Réunion porto du cimetière israéllte, à deux

heures et demie.
Pompes funthres générales, lil, c• Alsace-Lorraine.

iA sélection des fruits
et l 'herméticité des boîtes
assurent la conservation
avec toutleurarôme

AUX CONFITURES AMI&JX-FS&

GRAND-THEATRE
Mardi soir, à huit heures première repré¬

sentation des « Contes d'Hoffmann ». L'œuvre
si variée, si pittoresque et si attachante d'Of-
fenbach sera interprétée par M. Lemaire
(Hoffmann), qui a obtenu des succès retentis¬
sants dans cet ouvrage: par Mlle Marie Tls-
sler, qui fut de la distribution du théâtre de
! Opéra - Comique; Mlle Treps (Nlklause), et
M. Mazens, interprète averti des rôles fantas¬
ques de cette partition originale.
Au quatrième acte, la «Chanson d'Amour»,

chantée par Mlle Tisster et M. Lemaire, ac¬
compagnée au piano par M. Lemaire.
L'orchestre sera dirigé par M. René Chauvet.Mercredi soir, à huit heures. « Sigurd ».

APOLLO
Tous les soirs, à 8 h. ,1/2, « Flup !... », spiri¬

tuel, gai, joyeux, léger, continuo la plus
brillante carrière. Jeudi, inauguration des
matinées de familles : « Miss Helyet ». Vendredi,
premier gala d'hiver, pour la 40e de « Flup 1...»
début de l'extraordinaire troupe japonaise
Yamagata, dans leur sensationnel numéro.
Location ouverte.

BOUFFES
Mercredi, soirée de grand gala avec « Hér¬

itant», et Mme Marguerite Moreno, dans le
rôle de Dona Sol. Jeudi, vendredi, samedi et
dimanche, «La Revue Affolante», de Ba-ta-
Clan de Paris.

TRLANON
Il faut Se hâter de louer pour les dernières

représentations de « la Gamine », qui ne sera
plus jouée que jusqu'à jeudi soir. La pièce est
merveilleusement interprétée, et le public ova¬
tionne chaque soir Jane Lobis et les excel¬
lents comédiens qui l'entourent. En raison
de la semaine anglaise, les matinées du jeudi
sont reportées au samedi. — Vendredi: «Pa¬
pa», avec Jane Lobis et Roger Bonal.

SCALA
La revue « Enfin, seuls ! », qui atteindra ven¬

dredi sa 30» représentation, sera augmentée
de deux scènes nouvelles: «Monsieur est ser¬
vi !». par Claire B... et Defay, et «les Horlo¬
ges de Bx », par Réval. Location sans frais.
Salle chauffée.

ALHAMBRA
Tous les soirs, sur la scène, «Un Tour de

Foire », fantaisie de R. Fontenay, interprétée
par M. Ferrey du Perchoir, W. Garrigue, Ra-
mos, Busquet, Reinai, Verva et Mmes A. Cha-
bry, Delcher, Deroye.

ALCAZAR
Il y aura foule samedi 8 et dimanche 9 no¬

vembre aux 3 représentations du chef-d'œu¬
vre de Victor Hugo, «les Misérables». Le ta¬
bleau de « la Barricade» est appelé à avoir un
énorme succès. Interprétation de 1°» ordre.

THEATRE MOLIERE
Salle Franklin, 21, rue Vauban, dimanche 9,

matinée : « Bataille de Dames» et « Le Luthier
de Crémone ». Jeudi 13, matinée classique avec
«Louis XI». Abonnements et location, mai¬
son Bermond.

CONCERT D'ANDRE EEKKING
Nous apprenons ope notre sympathique

concitoyen André Hekking, qui vient d'être
nommé à titre définitif, a l'unanimité des
membres du Comité, professeur au Conserva¬
toire national, viendra vers le 3 février pro¬
chain, donner un concert à Bordeaux avec le
concours du remarquable pianiste Marcel
Clampi.
Les nombreux amis,et admirateurs de lé-

minent artiste seront heureux d'apprendre
cette bonne nouvelle.

SAINT-PRQJET-CINEMA
Le premier film de l'admirable série des sept

péchés capitaux : « l'Envie», qui est projeté cet¬
te semaine, est une œuvre puissante et drama¬
tique. Ce n'est pas un épisode, mais un roman
remarquable et complet. La beauté souveriîine
de Francesca Bertini, son jeu émouvant, d'une
poignante sincérité, donnent à «l'Envie » une
intensité d'expression et une grandeur saisis¬
sante. La suprême distinction avec laquelle l'ar¬
tiste drape son harmonieuse plastique dans des
costumes d'une incomparable richesse, ajoute
à l'attrait de cette double histoire d'amour,
qui se déroule dans des décors merveilleux.
L'excellent orchestre a joué à ravir le commen¬
taire musical de cette œuvre d'un intérêt si
attachant. H. R.

Succès considérable du splendide film d'art
« L,Envie », d'Eugène Sue, avec l'Incompara¬
ble interprète Francesca Bertini. Cette œuvre
est précédée de la belle comédie mondaine en
sept épisodes, « Les Victimes de l'Ambition».

•■O

Région d'honneur
Nous apprenons la nomination au grade de

chevalier de la Légion d'honneur de M. Paul
Alem, trésorier-payeur général des finances ho¬
noraire, ancien censeur de la Banque de France.
La « Petite Gironde » est heureuse d'adresser

ses félicitations à l'homme aimable, très estimé
dans les hauts postes pour lesquels de fortes
qualités de financier l'avaient fait désigner.

Pour la famille Mouly
Divers secours ont été adressés à la fa¬

mille Mouly, dont nous avons exposé la
navrante infortune.
Cette famille vient de recevoir une som¬

me de 90 fr., produit d'une collecte faite
dans ie bar du Chalet, tenu 10, quai Ar-
mand-Lalande, par M. Adolphe Dussau.
M. £t Mme Mcrnly, qui habitent impasse

Nauijac, nous demandent de remercier en
leur nom toutes les personnes qui leuront envoyé des secours. Voilà qui est fait

DRAME CONJUGAL
Les époux A... étant en instance de di¬

vorce vivaient lui à Eordeaux, elle à Cau-
déran, chez une amie.
Vers six heures et demie, iundi soir, le

mari se rendit à Caudéran et attendit sa
femme dans un chemin que celle-ci suit or¬
dinairement en quittant son atelier.
Voyant arriver Mme A..., le mari s'élanca

sur elle en lui criant : « Je te tiens 1 » F,n
même temps, il déchargea sur elle deux
coups de revolver. Il se tira ensuite un
coup de revolver dans la. bouche,
Mme A... n'avait pas été atteinte par les

projectiles; mais elle fut tellement effrayéequ'elle succomba quelques instants plustard dans ie magasin d'une épiclère où elles'était réfugiée.
■ Le mari, transporté dans l'auto-ambulan¬
ce à l'hôpital Saint-André, y est mort enarrivant. Il était âgé de quarante-sept ans.
M. Giraudon, commissaire de police de

Caudéran, a procédé aux constatations
d'usage.

«

L© feu
Un commencement d'incendie s'est déclaré,lundi soir vers 9 h. 45, d'ans le magasin dela maison Dufour, 14, rue Peyronnet. Le feu,

qui avait pris naissance dans un tas de vieux
sacs, a été rapidement éteint par les pom¬piers. Dégâts peu considérables, couverts par
une assurance.

Violente agression
Des individus qui n'ont encore pu être re¬

trouvés, ont assailli lundi soir, vers huit heu¬
res, dans la rue dos Docks, M. Anatole Josse,
marin à bord du « Samara». Après l'avoir ter¬
rassé, les malandrins lui ont dérobé une som¬
me de 250 fr., une montre'en argent ainsi que
sa casquette. -,

E«es vote quotidiens
On a volé : sur les. quais des Chartrons (cale

Fenwick), une barrique de vin au préjudice de
la maison Ilutchinson.
Un porte-monnaie, contenant 551 fr., dans la

poche de Mme Marguerite Refilât, brocanteuse
à Libourne, pendant qu'elle effectuait, lundi
matin, des achats au marché des Capucins.
Douze bouteilles de liqueur, sur une char¬rette qui stationnait devant le n. 11 du quai

Sainte-Croix, au préjudice de M. Jean Babian,
entrepreneur de transports, 7, cours du Pavé-de-s-Chartrons.

Encore un problème résolu ! Grâce aux mo¬
dernes ateliers Louis Janoir, 25, r. des Buttes-
Montmartre, à Salnt-Oucn, vous trouverezles modèles les plus inédits, les moins cbers
pour carrosser élê.aamment votre voitùS'a»

SPECTACLES du €; novembre
GRAND-THEATRE. —8b : Les Contes tl'Hof-
mann.

APOLLO. — 8 h. 30 : Flup I
TRIANON. — 8 h. 30 .: lui Gamine.
8C.AL V. — 8 h. 30 : Enfin, seuls 1 revue.
ALHAMBRA. — 8 h. 30 : Mon tour de foire I
SKATING-PALACE. — Patinage et bal à 8 h. 30.

SI LA PREMIERE NEIGE DES ANS a laissé
quelques traces dans votre chevelure, les ha¬
biles praticiens des « Salons de Beauté CO-
MŒDIA » (tél. 24.79) lui rendront instantané¬
ment sa nuance primitive par l'application
d'inoffensives teintures.

■ — ■ ;

Les Paffcms

mwm funèbre
non, les familles Castandet et Cousseau prlenf
leurs amis et connaissances de leur faire
l'honneur d'assister aux obsèques de

M™ Louise-Odette CASTANDET,
leur épouse, fille, belle-fille, belle-sœur, cou- ,
sine et nièce, qui auront lieu le mercredi 5 no¬
vembre, en l'église Saint-Ferdinand. jOn se réunira à la maison mortuaire, 7o,.rue ;
Crolx-de-Seguey, à huit heures un quart, d ou .
le convoi partira a huit heures trois quarts.

-ira sont partout

COIFFURES de villa, de soirées, ondula¬
tions, COIFFURES artistiques pour photos,
allez chez Henry, 46, Chapeau-Rouge.Tél. 1071

AUGMENTEZ VOS RESSOURCES
en profitant des nouveaux tarifs de Renies via¬
gères les plus avantageux, annliqués par « LE
PHÉNIX n, Compagnie française d'assurances
sur la vie (entrepris-, privée assujettie au
contrôle de l'Etat I. Siège social à Paris
33, rue Lafayette. Agents généraux dans tous
les arrondissements . A Bordeaux, MM. Philip-
pon et Balaresque, 2, cours Tournon; à Libour¬
ne, M. Marès, 2S, rue Jules-Simon.

54, Piass Gambelta
bP 11 f%Hil (angle Perle-Dijem).

Achète Or - Platine - Argent

aille hé ÏVÉOÙS M- et jton Cousty,rxfe'B'O LLtfKqJ M. et Mme Louis La-
ville de Lacombe, M. et Mme Louis Murât, le ,
docteur et Mme Laplaze, les familles Dulmet,
Demaux-Lagrange, de Rocquigny du Fayel.
Meilhac, de Scoraille, Cousty, Tournet, Cols-
sac, de La Filolie, Louradour, d'Fstaing ont jla dovfiûur de vous faire part de la perte !
cruelle qu'ils ont éprouvée en la personne du !

Sous Lieutenant Louis COUSTY,
du 18° bataillon de chasseurs à pied,

leur fils, frère, neveu et cousin, blessé et dis- ,
paru le 4 mai 1917, dans sa vingt-troisième
année, au combat de Saplgneul.Des me%ses ont été dites dans l'intimité pourle repos de son âme.

ETAT' CIVIL
DECES du 3 novembre

Jean Castein, 27 . ns, quai Sainte-Croix, 8.
Antoine Tranché, 51 ans, rte de Toulouse, 27.
Mme Mosnier 69 ans, rue Duranteau 24.
Veuve Naudot, 77 ans, rue du Temps-Passé, 29.
Veuve Branet, 80 ans, rue du Mlrall. 29.

relatais MOUCHON, Demi. Tél. 15.10
"-owvr-

PnMHA! M- Julien Loùbra-'MwSïïWi rMSlEMiC dou, M. et Mm Mar¬
celin Loubradou et leur fille prient leurs amis
et connaissances de leur faire l'honneur d'as¬
sister aux obsèques de

Mm0 Julien LOUBRADOU,
leur épouse, mère et grand'mère, qui auront
Heu le S novembre courant, en l'église St-paul.
On se réunira à la maison mortuaire, placedu Grand-Marché, 29, à sept heures et demie,d'où le convoi funèbre partira â sept heures

trois quarts très précises.
Il ne sera pas fait d'autres invitations.

£) feS S & 1 La messe qui sera dite lemIRISBISiBliCmiltEl samedi 8 novembre, adix heures, dans l'église Saint-André, sera of¬ferte pour le repos de l'âme de
M™> Alexandre MULLER.

iPiîîMWGS EÏS&llfeiKaS; M- « Mmo J- Lapou-'UUratëU! rUaiESîlKSi ble et leur fille. M.et Mme Lambertie, M. Max Dubroqua, les fa¬
milles Bbuyeron prient leurs amis et connais¬
sances de leur faire l'honneur d'assister, aux
obsèques de

Mrao Jeanne DUBROQUA,
leur mère, grand'ère et tante, qui auront lieule mercredi a novembre, en l'église St-Martial.On se réunira à la maison mortuaire, coursSaint-Louis, 99, à huit heures et demie, d'où leconvoir funèbre partira â neuf heures.
Il ne sera pas fait d'antres invitations.

Pompes Junèb. gênér., lit, c. Alsace-Lorraine.

COHVGi FUMÈMI-,M-Justin B^guet,T , ' , • *»ntOnt les familles Ducomb,Beulaguet, Bergougnoux, Métayer, Niervèzeet prient leurs amis et connaissancesde tear faire 1 honneur d'assister aux obsè-QU65 QG

Justin BEULAGUET, née Estelle MONTÉ,leur épouse, belle-sœur, tante et cousine, quiauront lieu le mercredi 5 courant, en l'égliseSaint-Paul-Samt-Françols.On.se réunira à la maison mortuaire, rueSainte-Colombe, 18, à trois heures un quart? 2? e,^ ?701 funèbre partira à trois heures,trois QU&rts.
Pom/ocs funèbres aénéralefr 121, c. Alsace-Lorraine,

â MM Gne messe sera dite lemïIïlïSuSiSmjïïE 6 novembre, à 9 heures,dans l'église Saint-Rémy, à la mémoire de
Jean DAUREL,

Sergent,
mort au champ d'honneur le 19 octobre 1918.

AVIS DE DÉCÈS ET MESSE
M. et A. Bonnet, M. et Mme ch. Schaîfer,M. et Mme A. Lapalus et leur fils, Mae h. Bé-

douret, les familles Boyer, Malcuit, Bédouret,Schaîfer et Lapalus ont la douleur de faire
part du décès de

M. Jacques BÉDOURET,
leur père, beau-père, grand-père, beau-frère,oncle et allié.
Les obsèques ont eu lieu dans la plus stricte

intimité.
Une messe sera dite en l'église Saint-Ferdi-

nant le jeudi 6 courant, à neuf hetiTes.

REMERËIEMÊNTS ET iESSE
M. J. Germain et sa famille remercient tou¬tes les personnes qui leur ont fait l'honneurd'assister aux obsèques de

Mmo j. GERMAIN,
ainsi que celles qui leur ont fait parvenir des
marques de sympathie,et les informent qu'une
messe sera dite à neuf heures, le jeudi 6 no¬vembre, dans l'église Saint-Michel,' pour lerepos de son âme.
La famille y assistera.

Pompes funéb. gênér., fît, c. Alsace-Lorraine.

KKEMIEHEHTS ET MESSE
Mme veuve Léon Malavergne, M. et M®e pcmLesquerré, M. Roger Pon-Lesquerré et leur fa¬mille remercient bien sincèrement les person¬nes qui leur ont fait l'honneur d'assister auxobsèques de

M. Léon MALAVERGNE,
et les informent que la messe qui sera dite levendredi 7 novembre, à dix heures, en l'égliseSte-Croix, sera offerte pour le repos de son âme.La famille y assistera.

LES ÉLECTIONS ,

di# nXSCetrSch^ oaL
lte de/paftisans do l'ordre et.du progrès 1Si et celui des révolutionnaires et,du boM,
^u'IITcependant un terrain sur lequel totaj
les Français se trouvent complètement dac*:ritd •Ttest oehii où tous rendent un mem^
hommage au premier journal humoristiquefrS nous avons nommé la « Baiormete
te » "Le'rire est un souverain maître qui dé*
sarmTles plus violents comme fi entraine le*
plus pacifiques; aussi faut-il recommandesréquisition de ce magazine à tous ceux qui .

veulent se détourner un instant des tris^sg
de l'heure présente pour puiser dans la bon» CI

humeur des forces nouvelles,
le numéro du 10 novembre de la « Balong
fite if est un des plus remarquables qui aien^

jamais paru...Les dessinateurs^Falké, Fabia?

REMEROIEiENTS ET iESSES
Mme veuve Dumézil, ses enfants et sa famille

remercient bien sincèrement les personnes quileur ont fait l'honneur d'assister aux ob¬
sèques de

M. A. DUMÉZIL,
ainsi que celles qui leur ont adressé des mar¬
ques de sympathie, et les Informent qu'une
messe sera dite en l'église Notre^Dame-des-
Anges. le jeudi fi novembre, à neuf heures,
pour le repos de son âme.'
Pompes fu.nëb. gênér., 121, c. Alsace-Lorraine.

nette» est un des plus remarquables qui aienÇ
iamais paru. Les dessinateurs Falké, Fabuw
no Moriss, Pière Colombier, Naurac, Delawy
U Seyeux, Depaquit, Guérin, Capy rivalise^
de talent et de faconde. Mac Orlan, M. Ar^
nac R. Bizet, Jean Pellerin mettent au ser^
vice' des rubriques les plus diverses leur put.
me irrésistible. Aussi la «Baïonnette» 8ar&*
t-elle la première place quelle a conquise dç
haute lutte â la tête des journaux humonstw
ques français.
La Baïonnette parait le jeudi. Le ""^ 360 centimes. En vente dans les magasins

dépôts de la Petite Gironde.
———— 4?

Hommes et choses d'aviation
Parmi les nations qui sont le plus vite ve<

nues à l'aviation, il faut donner une plac^
au Chili. Aussi est-il naturel que la « Vi^
Aérienne illustrée » consacre aux as chiliens
un article spécial. Cet article parait accom¬
pagné de nombreuses photographies dané
le numéro du 6 novembre.
Dans ce même numéro, so us le titre « lesÇ

Ailes d'Orient », la « Vie Aérienne illustrée *
rend hommage aux aviateurs du corps ex-i
péditionnalre. La réalisation de l'avion sa*
nitalre, une étude sur les nouvelles inven<
tions pratiques; le bloc-note entièrement
consacré aux actualités; les échos de l'avia»
tion ; une double page sensationnelle mon»
tre le cimetière des avions allemands sont
l'aérodrome belge d'Evere; tel est l'aperçq
du sommaire de ce numéro, qui contribue à1
maintenir la « Vie Aérienne Illustrée » au
premier rang des hebdomadaires consacrés
aux choses de l'air.

,

(«La Vie Aérienne illustrée» paraît le jeudi-*(le numéro 1 fr.). En vente chez tous les 11- 'braires et dans les magasins et dépôts de la'«Petite Gironde».)

FINANCES - MARINE - COMMERCE
BOURSE DE PARIS

du 3 novembre.

BULLETIN PINAiMCIEI»
Les événements d'Amérique pèsent sur le

marché, dont l'activité a laissé à désirer.
Néanmoins, l'allu-j demeure soutenue dans
l'ensemble, a signaler même • is progrès sen¬sibles sur les valeurs immobilières Banquesfermes. En banque, les prog .'s constatés ven¬
dredi n'ont pas - intégralement conservés,la "péculation 'ayant acheté encore quemodérément les mexAaines et les sud-africai¬
nes. Caoutchoucs et valeurs russes soute¬
nues. De Beers indécises Pétroles assez acha-
•la* :s.

MARCHE OFFICIEL
FONDS D'ETATS. — 5 %, ex-coupon, 89 72;4 % 1917, 71 15; 4 % 1918 libéré, 71 50; 3 'A amor¬tissable, ex-coupoi:, 88 75; 3 %, 60 15 ; amortis¬

sable, 70 50; Obi. Ch. fer Etat, 384 25; AfriqueOccid. française, 360; Tunis 1892, 321 50; Argen
une 1896, 97; 1907, 558; 1911, 102 50; Brésil 1889
81: Chine 1895, 105; 1903 , 493; Egypte unifiée,115 45; privilégiée, 93 15; Espagne, 145 25; Ja¬
pon 1905, 114; 1907, 106; Bons 1913, 681; Maroc
1901, 495: 1910, 479: Russie 1867-69, 41 50; 1880, 42;1889 , 40 50; consofid., Ire et 2e sér., 45; 1901, 40-1894 (17 fr. 50 de r.), 37; 1896, 34 50; 1906, 5d 50;1909, 47; 1914, 49; Serbie 1902 , 405; Suisse 1390
71; Haïti 1896, 480.
ETABLISSEMENTS DE CREDIT (Actions). —

Banque de France 5t750; Banque d'Algérie.3,905; Banque de Paris, 1,350; Compagnie Al¬
gérienne, 1,770; Crédit Foncier, 895; Crédit Inrlustriel non libéré, 735j Crédit Mobilier, 536;Société Générale, 672; Banque Française, 307;
Banque de l'Union Parisienne, l,o83; BanqueOttomane, 615; Banque Française Rio-Plata,
458; Foncier Egyptien. 875.
CHEMINS-1)E FER (Actions). — Bône-Guel-

ma, 514; Est-Algérien, 515; Est, 705; Paris-LyonMéditerranée, 740; Midi, 850; dito actions de
jouiss., 372; Orléans, 916: Nord de l'Espagne,401; Portugais, 418.
VALEURS DIVERSES (Actions). — Cie gén.des Eaux, 1,430; Cie génér. trans. ordin., 510;Docks de Marseille, 445; Messageries Marit. or¬

din., 662; prior., 620; Métropolitain, 393; Nord-
Sud, 131 50; Omnibus de Paris, 421; Suez Ca-
•nal maritime, 6,700; jouiss., 6,000; Société ci¬
vile Suez, 4,215; Suez, Parts fondaters 2,900;Panama 180: Procédés Thomson-Houston, 983;Cie génér des tramways, 260; Aciéries de Fran¬
ce, 820; Chantiers et Ateliers de la Gironde, 990;Chargeu-rs Réunis, part 3,200; Compt. et mat.d'usines à gaz, 721; Dynamite centrale 890;Tréflleries du Havre, 244; Gaz et Eaux, 347; Mi-
ns de la Grand'Comoe, 2,900; Mines de Malfida-
no, 473; Nickel, 1,550; Penarroya, 1,385; Phos¬
phates de Gafsa, 1,530; Printemps ordin., 565;privil., 385q Say ordin., 632; Distribution Pari¬
sienne 376: Electricité de Paris, 520; Brlansk or¬din., 306; Rio-Tinto ordin.. 1,870; Sosnowice,1,275; Naphte Russe, 500; Télégraphes du Nord,1,110.

OBLIGATIONS FRANÇAISES (Villes) — Paris 1865, 559: 1871, 373 75.; 1875, 493 25; 1876, 500;1892, 2C0 25; 1894-96, 287 25; 1808, 303; 1899, 287;1901. 311 75; 1905 , 338 ; 2 3/4 1910, 269 50 ; 3 % 1910,284; 1912, 238 50.
CREDIT FONCIER. — Communales 1879, 445;1880, 486 50; 1891, 300; 1892, 325 50; 1899, 324; 1906,372; 1912, :201; 1917 (libérée), 368; 191Ï (non li

bérée), 33? 75.
Foncières 1879, 495; 1883, 335; 1885, 325; 1895, 389;1903, 385; ;909 253 50; 3 44 1913, 4l8; 4 % 4913, 453;1917 libérée', 368; 1917 non libérée. S36 75.
CHEMINS DE FER. — Ardennes, 330 50;Est. 3 %, 355 50; n ut., £31 75; Grande cein¬ture de Parh, 834; Midi, 3 %, 342 50; nouv.,333; 2 (4 94; Nord. 4 « 38 3 %, 327 50; nouv.,325; 2 14, 294 rO; ^rléans, 3 % 347 50; 1884 331;2 te, 309; Ouest, 3 3)5 50; nouv 335 50; 2 te,297; Paris-L.-onri' iditerranée, 4 •%-. 4O0- fu

sion, 316; nouv., 314.
DI .'ERSES. — Banque hypothécaire deFrance, remboursable à 1,00(! fr., 529; 1881 r.à 500 f. 336; Cie ccn raie du gaz 427; Sviez,5 %, 535 50 ; 3 % 2o série, 462 ; 3e série, 464.
OBLIGATIONS ETRANGERES (Chemins defer). — Andalous Ire série fixe, 459; AsturiesIre hypoth 480; Nord Espagne ire hypoth.,478; 2e hypoth., 438; Pampelune, 463; Barceloneprior., 472; Portugais de 1er rang, 255 25; Sa-ragosse Ire hypoth., 413; 2e hypoth., 388: Ria-zan-Ouralsk, 199 50; Volga-Bougoulma, 327 50:Central Pacific, 445; New-York, New-Haven491 ; Chicago, 502.

VALEURS EN BANQUE
OBLIGATIONS. — Haïti (Bons de coup.), 50;Ville de Madrid 1868, 124.
ACTIONS.— Machines Hartmann, 480; Bruay,2,265; Malacca ordin., 230; Maltzoff, 650; Bal ou2,080; Boryslaw, 167; Colombia, 1,810; Llanosoff,439; Spies Pétroléum, 325; De Bers ordin., 1,089-prefered, 514; Jagersfonteln, 293 ; Tharsis, 173Cape Copper, 91: Spassky Coper, 65 50; UtahCopper 095- Vieille-Montagne, 1,655: Cie indus¬trielle du Platine, 713; Sihansl, 59 50; Toula. 740:Balte, 400; Kinta Part, 505.
MINF.S D'OR. — Gharcured, 44 75; East Rand,18 50; Ferreira, 25; Goldflelds, 85; Léna Gold-flelds. Cl 25; Modcierfontein, 343; Rand Mines, 13450; Robinson Gold, 24

franc, était descendu le 30 de ce môme mois à'125. Plusieurs maisons de commerce ont ou¬vert de nouveau leurs portes, et malgré uncertain malaise les transactions ont repris.Par suite de la crise, la vie déjà si chèr« _a Casablanca, a encore augmenté très sensl-blement. *
On espère que d'ici peu l'exode de I'hassanivers 1 Espagne pourra être enrayé et que no-tre franc retrouvera son ancienne valeur

DEPARTS DES COURRIERS D'OUTRE-MER
Courriers à poster jeudi 6 novembre pouïles destinations suivantes :
Oran, départ du paquebot quittant Mareseilie le 8 novembre.
Alger, départ du paquebot « La-Marsa ». doPort-Vendres. le 8 novembre
Lie Rousse et Calvi, dép, rî du paquebos«Corsica», de Marseille,-le 8 novembre.
Alexandrie, Port-Saïd. Caïffa Beyrouth,correspondances pou. l'Egypte et la Syrie,départ du paquebot «Chili», de Marseille le i.8 novembre.
New-York et l'Amérique du Nord, départ du . ~paquebot «Lafayette», du Havre l« 8.

Heures et Haut, des Mairées à Bordeaux
Mercredi 5 novembre

Pleine mer : Matin, 4 b. 2; hauteur. 4 m. 50.-,Soir, 16 h. 18; hauteur, 4 m-. 70Basse mer : Matin, » h. »»: hauteur » m »».-»Soir, 12 h. 18; hauteur, 0 m. 10

eORDEâIMMOMLe s/s Château-Palmer chargera les 5 6 jet 7 novembre-. Pour fret et renseign., s'adr. ~à MM. Worms et Cie, 7, allées de Chartres.

CHRONIQUE MARITIME

BOURSES OU GOWl^ERCe
COURS DES CHANGES

ge^ur^Paris E — Le 3 novelnf>re chat*
-.«°.îdrreS'H36 95; KsPagne, 171 1/4; Hollande,Italie, «2 >/3; New-York, 885 %; Suissa158 te; Danemark, 187 3/4; Suède, 210; korvègS201; Bruxelles, 104 3/4.

ETRANGERES. — Change sur: VMadrid 58 85; Barcelone, 58 50, Lisbonne, 7501Buenos-Ayres, 5d 1/4: Rip-de-Janeiro. 14 7/8; Valparaiso, 11 23/32. '
BOURSE DE NEW-YORK. — Le > novembre,change sur Londres. 4.1.125; sur Paris. 8.86.

cpuçs, recettes et stocks de la veille sontindiqués entre parenthèses après ceux du jour,
FoCn1bteS-iraN7rV"Y°rk' 16 3 n0Vembre- - Dis'
Le Havre le 3 j ovembre. — Teimri .Cours de

\iClôture de la veille entre pa-
« ^Sl •Nov.embre- K1S-T5 (—) ; décembre,

mai 197.5Î) ("J. ' 215'" <~) ; aVri1' 200'75 (_) !
, L^îN^S. — Ventes annoncées: A Anvers
27 efel nnvi^Iemb,re/ I;lines de La Plata! leâ L27 et 28 novembre, laines d Australie. -•
ME i AUX. — Antimoine. — Londres 3 no<vembre. - 40 liv. (40 liv.).

65AteSfœt'teT Lontos' 3 novembre. — En barrer
ooCrii/ïr?i'nT.«>n?res'-3 novembre. — Comptant.^ 1J/ (100 15); 3 mois, 100 12/6 (100 10).niNew-York, 1er novembre. — Electrolvtique'disponibles et futurs, de 21 à 22 cents.
97q J'on^.r©s» 3 novembre. — Comptante •273 (27o- 5); 3 mois, 273 15 (275 15).
Fe7huPn?' ler nombre. - Détroits, 56 cents,

hottes ïro rôTl Londres> 1er novembre. — Par!
9; 12 fe"liles oons" 42 sîl"
_„ÇI°mh. Londres, 3 novembre. — Espagnol!
a/6?ai^lâisf 8M->. Stm éloisnée- 3â I31 ,

44ZmC;ir.of°?,dres.' 3 novembre. - Comptant,A44 10 (44 10); livraison éloignée, 45 (45).
bre^ 6 rtIIN,E' T- Bordeaux. 3 nowem-Bourse du lundi. — Marché touioun?extrêmement difficile. Tendance faible J lScours ne sont pas cotés.
K„Rf,n-INEU?- ~~ Londres, 3 novembre. — Téré-ra>7^Àne' ferlïle' ?n °°te ■■ disponible, 12a(12/ te) ; novembre-décembre, 128 3/4 (123) ; jan«
gées'.a '* 029 1/4>" ~ Résines, inefian.
, ®ay,annah» S novembre. — Térébenthine
a 22 60) ~ Résine K. W., 19 85 à 22 50 (19 S?
b®*»1' 3 n-ovembre. - Marché du lundi tonti i? '.ï?iais à tendance très ferme. Onr£rébentihine. de 365 à 370 re.ndue Bore
On roten860? S?nt bien soutenus,.^un cote . départ Landes tarais noirs, 100; cla'irs, v
rte ^tC£.,fpllanes w" G-' c« -damier art®cie est très rare.

(nominal^' ler n0Temt>re. _ Térffbe-nihine, 17i
hreUIFS«n)fcGRA'I!SSJ?S' ~ Londres s novero-»
mouton; tecVn^s enS b°nS de bœUtf 6t
rnSlu^E^,' ~r Londres, 3 novembre. — Suore^??h„ausse : Java blanc, novembre, — (59). -ACubes de Tate 72; granulés. 66: mmoscovadea.

COURRIER DE L'AMERIQUE DU SUD
Le paquebot «Samara», commandant Bar-bot, de la Compagnie Sud-Atlantique, venantde Buenos-Ayres, du Brésil, du Sénégal et au¬tres escales do la ligne, est entré en Girondelundi matin et a suivi pour Bordeaux où 11a accosté quai Carnot, à 14 heures.
A bord, 174 passagers dont 124 fi,e cabine.Traversée très bonne. Des concerts organisésen cours de route ont permis de recueillir dessommes assez importantes qui ont été ver¬sées aux œuvres de mer.
Le « Samara » apporte un complet change¬ment de diverses marchandises.
D'après les échos recueillis parmi les passa-

gers, le Brésil travaille assiduement
En Argentine, une grande aotivlté' a succé¬dé aux troubles. Les Républiques Sud-Américaines traversent une période d'activité intensive en vue do développer l'exportationJ-es Etats-Unis et la Grande-Bretagne sontleurs meilleurs clients, et corrélativementleurs plus actifs fournisseurs
A RIo-de-Janeiro comme à Buenos-Avrrs tevie chère est à l'ordre du jour, et rien ne fait

siraa'uon11110 araéIioratlon Prochaine de cette
COURRIER DU MAROC

Le pa«juebot «Martinique», commandantThomas, de la Compagnie Générale Trans¬atlantique, parti de Casablanca le 30 octobre,est. entré en Gironde lundi, â cinq heures; âtreize heures trente, le courrier 'du Maroc arecostait au poste 1 du quai Carnet.A bord, 149 passagers, dont 67 militaires, etl«S»t IiarS®hient de diverses marchandises,dont plus d up millier de caisses d'œufs.
,,47u ,Ilcm >re Gos voyageurs de cabine, citonsMM. le capitaine dre frégate Monts de Savas-se, chef du bureau de la marine à Rabat; 1elieutenant de vaisseau Aubert, et M. Radet,doyen honoraire à 1a Faculté des lettres deBordeaux, retour de Rabat où il a présidé lasession du baccalauréat.
Au Maroc et surtout a Casablanca la crisemonétaire paraît s'apaiser; l'hassani, qui à1 o / lo F r. A si < V e~\ r. I r- te ... — £ 4 —. 1- .. />/- - _ Ala date du 15 octobre, faisait 165 sur notre,! 115 fr. la pièce,

i-z»?ris'i3 o27en\!)re- ~ Oours des ventes déclffitrè^Çb1am,bJre syndicale : ventes c. a. fJJ Jj?J1,ïîS®!? (droits en plus), novembre-dé!7 505 mars-fiifilet, 245; mai-juin, 25Ô,rfr./uîl S<1.^ wai:oris P°ri;s français: touâ
Slrier' 385 e1; 33(): mars-avril, APt'm avril-mai. 320: mai-jfi®?^

MARCHE DE PARIS-LA VILLETTE
La Villette, 3 novembre.Bœufs. — Amenés, 2,645; invendus, 206. irq-qualité, 5 fr. 24; 2e, 4 fr. é4; 3e 4 fr. 24. FTks?extrêmes : de 3 fr. 20 à 5 fr. 44.

Vaches. — Amenées 2,041- invendues, tOLIre qualité, 5 fr. 24, 2e, 4 fr. 84- 3e. 4 fr. 14. Prix?extrêmes : de 3 fr. 10 a 5 fr. 44.
Taureaux. — Amenés. 318; invendus. 20. ire

qualité, 4 fr. 40; 2e, 4 fr. 10; 3e, 3 fr. 70. Prix:extrêmes : de 3 fr. 20 à 4 fr. 80.Veaux. — Amenés 1,467; invendus, néAnt»Ire qualité. 10 fr. «0; 2e, 9 fr. 80: 3c, 8 fr. 80.Prix extrêmes: de 6 fr. à 11 «fr.
„Moutons. — Amenés 18,079: invendus, 300.

ire qualité, 9 fr. 90; 2e, 9 fr.: 3e, 7 fr. 80. Prisextrêmes : de 6 fr. 50 à 10 fr. 50.
Porcs. _ Amenés 1,708; invendus, néant*

Ire qualité, 9 fr. 86; 2e, 9 fr. 80; 3e, 9 fir. 70. PrlxS
extrêmes : de 8 fr. 58 â 10 fr.
Vente bonne sur toutes oatégomec; prlJÈ

en hausse.

KARCHÉ GÉNÉRALm BESTIAUX DE BARDEAUX
du 3 novembre

Bœufs. — Amenés, 313; vendus, 291. Prix des!
50 kilos, poids vif : ire qualité. 165 à 180 Sr.i
2e qualité, 150 à 165 fr.; 3e qualité, 120 à 150 fHV
Prix extrêmes : de 100 à 200 fr.
Vaches. — Amenées et vendues, 49. de 90 N

170 fr. les 50 kilos, poids vif.
Veaux. — Amenés, 208; vendus, 191. Prix des»

50 kilos, poids mort : ire qualité, 455 à 470 fr.,
2e qualité, 440 à 455 fr.; 3e qualité. 425 à 440 tri
Prix extrêmes : de 400 ù 475 fr.

_ , ,

Moutons. — Amenés, 811; vendus 638. Prix
des 50 kilos, poids mort : ire qualité, 430 à 44$
francs; 2e qualité. 410 à 430 fr.; 3e qualité. 399.
à 41.0 fr. Prix extrêmes : de 300 a 450 fr.
Agneaux. — Amenés et vendus, 8, de 75 S»



CONiTES El NOUVELLES

LA JOIE ROUGE
— Beau titre ! remarqua Durdal en dé¬

signant une bonne copie du tableau allégo¬
rique de Rochegrosse. Et qui a, de nos
jours, un joli regain d'actualité.
— La joie rouge ! répéta Claude Artex,

Je peintre donit les trente-quatre ans con-
4. naissaient déjà la célébrité. Il était revenu
de la guerre en boitillant sur sa jambe de
bois, mais ses mains inspirées étaient in¬
tactes, et il travaillait, disait-on, à une œu¬
vre dont la renommée dépasserait le vieux
monde.

— La joie rouge, ce n'est pas à la guerre
que je l'ai connue, Durdal, mais il y a six
ans, alors que le plaisir et l'or régnaient en
maîtres sur une société efféminée, bercée
par les ronrons d'un pacifisme aveugle.Je l'ai connue un soir d'été dans le mys¬tère de mon atelier, et de ce délire est née
ma meilleure oeuvre.
—Votre troublante et parfaite Judith?s'écria Durdal surpris.
— Oui, ma Judith. Voici son histoire, que

votre regard me demande. Un camarade
.m'avait présenté, au mois de mai 1912, un
modèle italien du nom de Francesca. C'é¬
tait une haute, mince et brune fille de
vingt ans aux yeux liias, ni belle ni jolie :

-, étrange et inoubliable.
▼ Avez-vous lu la nouvelle de MaupassantIntitulée les Sœurs Rondoli ?

- Certes ! répliqua Durdal. Il y a même
putre l'héroïne des sœurs Rondoli et votre
Francesca' similitude de non.

Il y a plus encore, cher ami ! Ma
Francesca faisait montre, comme l'autre,
d'une mauvaise humeur inaltérable. Com¬
me l'autre elle répondait par un Che mi fa
dédaigneux à toutes mes prévenances avec
l'évident souci de me décourager.

Ces prévenances n'avaient cependant
que le but très avouable de dérider mon
modèle, ne pouvant me résigner à faire
perpétuellement des études de Furies !
Un jour, arrivé en retard chez moi où

l'Italienne devait m'attendre, je la trouvai
endormie sur la peau d durs blanc de mon
divan, ses cheveux noirs en désordre,
mais les traits calmes et souriants. Le som¬
meil la pacifiait, l'ensoleillait, lui seyait

. comme l'étreinte d'une sourdine à l'âme
intense des violons...

Bien que les filas de ses yeux aient dis¬
paru sous l'auvent des lourdes paupières,je charme inexprimable de oe visage était
intensifié par le sommeil.
Silencieux, je m'emparai de mes pin¬

ceaux, d'une toile propre, et je travaillai
fiévreusement.
Cela venait... Je sentais sourdre en moi

l'inspiration subite, inattendue, riche de
fout mon inconscient et de celui de cette
femme libéré par le sommeil; l'œuvre qui
me dépassait et m'intéressait moi-même
oomme un conte raconté par un autre.
Francesca dormait toujours.
Maintenant, mon cher ami, représentez-

vous bien mon atelier, ou plutôt les seuls
éléments qui prendront plaoe dans mon

récit : Francesca toujours couchée sur sa
peau d'ours, ma toile sur le ohevalet et,
entre maints meubles et objets étrangers
à mon histoire, un guéridon plus ou moins
japonais supportant un poignard marocain
au manche de corne enrichi de verroteries,
et une cravache destinée à Fan, mon lé¬
vrier.
Ce fut un bâillement de ce dernier qui

réveilla l'endormie; elle se redressa en éti¬
rant ses souples bras nerveux et me toisa
en silence avec des yeux d'orage.
— Francesca suppliai-je, voclez-vous

faire semblant de dormir encore un peu?
— Pourq uoi ? demanda-t-elle en s'appro¬

chant de moi.
La stupeur la cloua sur place. Devant

l'adorable sourire que je lui avais volé pour
le coller sur la toile comme un papillon pri¬
sonnier, ma belle furie restait sans parole,
mais avec une expression qui n'avait rien
d'angélique I
'— Gela te déplaît ? repris-je. N'es-tu

pas belle ainsi ?
— C'est bête! répondit-elle violem¬

ment.
— Bête ou non, ma chère enfant, m'é-

criai-je, je continue et tu vas poser. Tes
deux heures de pose ne sont pas finies. Al¬
lons ! fais vite !
Elle haussa les épaules et s'approcha de

ses vêtements pour s'habiller. Brutalement
je saisis son bras en criant : "« M'obéiras-
tu enfin ? »

Elle poussa un cri de douleur et, tout
honteux de lui avoir fait mal, je la lâchai.
Alors, avec une exclamation de triomphe

et avant que j'aie pu prévenir son geste,
elle se jetait sur ma toile, armée du poi¬
gnard marocain, et lacérait son sourire.

— Quelle furie ! s'écria Durdal. Moi
j'aurais pris la cravache et...

— C'est ce que je fis. A tour de bras je
frappais sur les épaules de Francesca, fou
de colère, fanatisé par mon rôle- de justi¬
cier. A chaque coup la chair ambrée se
striait de rouge. Je frappais toujours. Une
joie frénétique m'envahissait. Peut-être
m'imaginais-je punir, en châtiant cette fille
imbécile, tous les vandales, tous les icono¬
clastes qui dévastent les routes sacrées de
l'art et salissent nos plus chères divinités.

— Et que disait Francesca?
— Rien... D'ailleurs je l'avais à peu près

oubliée... Cela vous étonne, Durdal? Elle
était pour moi .comme une synthèse mau¬
vaise, oomme un symbole infâme que j'abat¬
tais; j'avais vingt-huit ans, tous mes essais
étaient bafoués ou méconnus, j'étais pau¬
vre, meurtri, désespéré... Toute ma ré¬
volte c'est Francesca qui en subissait la
violence. Son silence finit par me rendre à
moi-même. Mi-couchée sur le divan, le vi¬
sage dans la fourrure, elle ne bougeait plus.
L'aurais-je tuée ? pensai-je avec épouvante.
Et pe criai : « Francesca ! regardez-moi ! »
Chose étrange, elle obéit ausitôt, et...

vous vous rappelez bien ma Judith, n'est-ce
pas, Durdal ?
— Je crois la voir! Quelle inoubliable

expression de honte, de colère, de soumis¬
sion, tout cela sous le masque d'un sourire
qui tremble eit qui sent les larmes ! C'est
Judith non plus astucieuse et sûre d'elle,
telle qu'Holopherne la vit descendre de Bé-
thulie, en négociatrice, mais Judith après le
sacrifice et la honte et cherchant peut-être
le clou homicide.
Ah ! ces yeux lilas brûlants de larmes et

d'un feu sombre sous l'ombre tragique des
cheveux noirs, qui peut les oublier ?
— Eh bien ! ce fut ce jour-là que je con¬

çus et exécutai ma Judith. Ma violence
m'avait renouvelé des limbes où, artiste
douloureux, meurtri et méconnu, je languis¬
sais sans espoir; elle m'avait lancé sur le
tremplin d'où l'on domine le monde. J'a¬
vais pris conscience de ma force et de la
faiblesse d'autrui. J'étais mon maître et peut-
être celui des autres ! Avec frénésie je me
mis à l'œuvre. L'énigmatique et mauvaise
beauté de Francesca m'inspirait jusqu'au
délite.
Avec la même expression de terreur, de

haine et de soumission, l'Italienne posa
tant que je voulus. Vous savez le reste,
Durdal !
— Mais qu'est-elle devenue?
— Que sais-je ! Au moment de la décla¬

ration de guerre, comme je ficelais ma va¬
lise pour rejoindre mon régiment, on me
remit une lettre accompagnée d'un petit pa¬
quet.
Le petit paquet contenait une opale mon¬

tée en bague. La lettre disait : ^
« Je pairs pour l'Italie. Acceptez cette

opale en souvenir de Judith. On dit que
cela porte malheur, moi je n'en sais rien.
— Francesca. »
— Et qu'avez-vous fait de l'opale ? dit

Durdal.
— Je l'ai placée distraitement dans mon

porte-monnaie, elle m'a suivi à la guerre,
et... j'en suis revenu ! conclut Claude Ar¬
tex.
Et il eut un jeune rire plein d'audace,

tandis que son ami hochait pensivement la
tête.

Isabelle SANDY.

hm Chambres d'agriculture
vww-

i—JUBOL
Laxatif physiologique, le seul faisant la
rééducation fonctionnelle de l'intestin»

COMMUNICATIONS :
& l'Académie de Médecine (21 dôceirsbre 1909).A l'Académie des Sciences (28 juin 1909).

Constipaîïos
Entérite
Vertiges

Hémorroïdes
Dyspepsie
Migraines

JUBOL
Éponge et nettoie l'intestin,
Evite l'Appendicite et l'Entérite,
Guérit les Hémorroïdes,
Empêche l'excès d'embonpoint,
Régularise l'harmonie des formes.

L'OPINION MEDICALE
« St nos ancêtres avaient pu. en avalant chaque soirquelques comprimés de Juboî, rendre <t leur intestin

parésié par l'abus des drogues et dos lavements son
élasticité et sa souplesse, s'ils avaient eu à leur servicela ressource de la rééducation intestinale si admira¬blement réalisée par le Juboi, peu't-être l'histoire du
clystère compterait-elle A son actif moins d'heures
illustres En revanche, l'humanité eût dénombré moinsde souffrances dont les apothicaires, autant que les
malades, se. firent, à toutes les époques, les inscons
cients artisans .

Dr Brémond
de La Faculté de Médecine

de Montpellier.

« j atteste que le Jubol possède une réelle valeur et une
grande puissance dans les maladies intestinales et prin¬cipalement dans les constipations et gastro-entérites oùje l'ai ordonné. Ce que j'affirme être la vérité sur
foi de mon grade •> dr henrique de Sa,

Membre de l'Académie de Médecine
à Rio de Janeiro (Brésil).

Etablissements Châtelain 2, rue de Valen clerines. Parts,
et t*®» pharmiea. La boité, f<*>, 5f80. les quatre, fco. 22 fr,

JUBOLITOIRES : Hémorroïdes
suppositoires antihémorragiques calmants et
t. :-csagestionnants, la boîte 6 fr., les 4 feo 22 fr.

Tout le monde aux urnes
Un mouvement irrésistible va pousser

tous les bons Français vers les urnes élec¬
torales, car il serait un crime à l'heure ac¬
tuelle de s'abstenir de faire son devoir. Le
bulletin de vote est une arme qui, contre les
ennemis de l'intérieur, doit être aussi effica¬
ce que les balles et les obus contre l'ennemi
de l'extérieur. Mais l'électeur va se trouver
dérouté par un nouveau mode de scrutin,
et ce n'est faire injure à personne que de
déclarer que son mécanisme n'est pas suf¬
fisamment connu pour r.e devoir pas être
expliqué.

« J'ai Vu », qui chaque semaine consacre à
toutes les actualités des articles spéciaux,dans son numéro du 6 novembre, expliquele mécanisme du vote : tout électeur voudra
le connaître.
«J'ai Vu » mêle l'utile à l'agréable. A oôté

d'articles particulièrement Instructifs, iltraite dans les rubriques, modes, théâtres,
sports, sciences pittoresques, reportages, lessujets les plus divers, le tout est agrémen¬té de nombreuses photographies. Au plaisirde l'esprit s'ajoute celui des yeux.
Le succès obtenu par « J'ai Vu » est sans

précédent; il est justifié par la qualité de
ses collaborateurs et le caractère inédit de
sa documentation. Il est par excellence le
magazine des Français et des Françaisesde tous les âges.
(«J'ai Vu» est en vente le vendredi (ie n°60 cent.) chez tous .es libraires, dans les ga¬res et dans tous les magasins et dépôts de la«Petite Gironde».)

Petite Correspondance
— R., ù Aurillac. — 1. Faites opposition parhuissier dans les 20 jours du congé. — 2. Vous

avez droit à la prorogation. — 3. La loi est dé¬finitive.
— P. P. 15. — Non.
— Elodie, 88. — Ils peuvent demander à lamairie le pécule de leur flis (i,00o fr.).
— Gharboas-Ghartrons. — Pour les locations

verbales, inutile.
— M. P., 4 sept. — C'est la commission arbi¬trale qui peut juger si vous êtes bien dans lesconditions. Voyez au greffe de la justice depaix.
— M. C. — Non, o'est inexact.
— M. L., Talence. — Il peut en faire la de¬

mande (voix hiérarchique), mais ce n'est pasun droit.
— J. C., Léognan. — Notre avis est qu'il fautretourner cette pièce à l'autorité qui vous l'aenvoyée ou au 174e, où vous étiez avant d'êtreaffecté au G. I. D. 25.
— il. C., Laurentlni. — Faites opposition parhuissier avant vingt jours. La commission ar¬bitrale décidera.
— Le Léon. — l. Les loyers payés sont ac¬quit, au propriétaire. — 2. Vous n'aviez droit

qua jusqu'au mois d'août.
— Rip. — 1. A partir du décret fixant la ces¬

sation des hostilités. — 2. Il vous faut l'auto¬risation du propriétaire.
— E. M., Saint-.Uaigrin. — Adressez-vous à lachancellerie de la Légion d'honneur.
— W. F. 57. — Vous avez très bien fait. Vousêtes en règle.
— L. A., classe 99. — Non, les frères et sœursn'héritent pas du pécule des morts.
— A. P. 64. — Voyez le juge de paix.
— Ex-poilus de l'A. 0. — Non.
— Blanche, 12. — Non, 11 n'est pas dans sondroit. Il doit recommencer à payer au prixd'avant guerre.
— J. B. — Le tirage du 15 octobre des Bonsde l'Exposition de 1889 a paru dans notre nu¬

méro du vendredi 17 octobre 19:0.
— 699, B. A. — Cette circulaire n'a pas paruau Bulletin officiel du ministère de la guerre.
— F„ M. — Vous trouverez cela dans tous les

grands magasins.
MAITRE JACQUES.

Montres

Le «Journal officiel» publie la loi créant
çt organisant des criambres d'agriculture
en France. Nous ne pouvons reproduire
« in extensa » ce long document. Nous
croyons cependant utile d'en indiquer les
principales dispositions, car la nouvelle
loi intéresse au plus haut degré nos popu¬
lations agricoles.
Aux termes de cette loi, il est créé dans

chaque département une Chambre d'agri¬
culture. Cette Chambre a son siège au chef-
lieu du département.
Les Chambres départementales d'agricul¬

ture pourront, en toute liberté, rester indé¬
pendantes, se concerter ou se fédérer :

a) Elles pourront conserver leur organi¬
sation départementale.
b) Elles pourront se concerter en vue de

poursuivre l'étude et la réalisation de pro¬
jets communs à deux ou plusieurs départe¬
ments. Cette Association des Chambres d'a¬
griculture pour des buts limités, détermi¬
nés, précis, prendra le nom d'« Union des
Chambres d'agriculture des départements
de... ».

c) Elles pourront se fédérer, la Fédéra¬
tion présentant un caractère général, per¬
manent, et constituer de ce fait des Cham¬
bres régionales d'agriculture.
La Ghambre départementale d'agriculture

qui a décidé de se fédérer d'un© façon tem¬
poraire ou définitive avec une ou plusieurs
autres Chambres départementales pour for¬
mer la Chambre régionale, devient de ce
fait un Comité agricole départemental, pour
tout le temps que durera la Fédération.
ELECTION DES CHAMBRES DEPARTEMEN¬
TALES ET DES COMITES AGRICOLES DE¬
PARTEMENTAUX.

Les chambres départementales d'agricul¬
ture et les comités départementaux sont
composés •

1. De membres élus au scrutin de liste pararrondissement en nombre égal à celui des
cantons du département par un collège élec¬
toral composé des personnes énuméréea
plus loin.
2. D'un délégué des sociétés et syndicats

agricoles de chaque arrondissement consti
tués depuis dix ans et percevant effective¬
ment des cotisations de leurs membres.
Le mandat des membres des chambres d'à

griculture dure six années.
Ils sont renouvelés par moitié tous les trois

ans et toujours rééligibles
Un tirage au sort déterminera pour la pre¬mière fois, dans chaque chambre, les repré¬

sentants qui doivent faire partie de la première série sortante.
Sont électeurs :

1. Les agriculteurs, éleveurs, viticulteurs,
arboriculteurs, horticulteurs, pépiniéristes,
jardiniers, maraîchers, habitant dans la
commune depuis un an au moins et exploi¬
tant un fonds rural ou forestier en qualité■de propriétaires, d'usufruitiers, d'usagers,de régisseurs, de locataires, de fermiers, de.
colons partlaires, de métayers ou de doua¬
niers:
2. Les ouvriers agricoles, à la condition

qu'au moment de la publication des listes
électorales, ils habitent dans la commune
et exercent cette profession depuis trois ans
au moins;

3. Les propriétaires, usufruitiers ou usa¬
gers d'un fonds rural ou de propriétés fores
tières qui n'exploitent pas eux-mêmes leurs
fonds, mais qui, depuis trois ans au moins,
possèdent les dites exploitations;4. Les anciens cultivateurs ayant exercé
pendant neuf ans au moins dans la circons¬
cription de la chambre d'agriculture;
5. I.es directeurs, professeurs et répétiteursdes établissements d'enseignement agricole,

horticole, forestier et vétérinaire; les direc¬
teurs des bergeries et vacheries nationales,
des haras et des stations agronomiques et
œnologiques; les professeurs titulaires de
chaires de chimie agricole et de sciences
nouvelles agricoles; les professeurs départe¬mentaux et spéciaux d'agriculture résidant
dans le département; les vétérinaires.
Les électeurs doivent être français ou na¬

turalisés français depuis dix ans au moins,
âgés de vingt cinq ans révolus et jouir deleurs droits civils et politiques
Chaque année, la liste électorale est dres¬

sée dans chaque commune par une commis¬sion composée du maire, d'un délégué dupréfet et d'un délégué du Conseil municipal.
DISPOSITIONS GENERALES

Les chambres d'agriculturé, se réunis¬
sent deux fols par an, aux mois de mai et
de décembre, en sessions ordinaires quine peuvent durer plus de huit jours; ellèsfixent elles-mêmes le jour de l'ouverture
de leurs sessions et règlent leurs travaux.
filles peuvent, néanmoins, sé réunir en

sessions extraordinaires lorsque le tiersdés membres en fait la demande écrite au
président ou sur la demande du ministre
de l'agriculture.
Lorsque les chambres d'agriculture ne

possèdent pas de local, les préfets sont in¬vités à en mettre à leur disposition pour latenue de leurs sessions.

BUT ET TRAVAUX
DES CHAMBRES D'AGRICULTURE

Los chambres d'agriculture présentent au
gouvernement et aux Conseils généraux deleur circonscription leurs vues sur toutes les
questions qui intéressent l'agriculture
Elles sont obligatoirement consultées sur

toutes les questions pouvant intéresser l'a¬
griculture à quelque titre que ce soit.
Elles renseignent .Le ministre de l'agriculture

sur la situation agricole dans leur circonscrip¬
tion.
Elles peuvent créer des services d'architec¬

ture rurale, de sylviculture, d'économie ru¬

rale, d'horticulture, des industries agricoles,
des établissements d'aviculture, de marécha-
lerie agricole, des écoles ménagères ambu¬
lantes, des écoles d'agriculture diverses,
prendre toutes les mesures de reboisement
qu'elles jugeront utiles, aider par tous les
moyens appropriés à l'amélioration des ra¬
ces de bétail.
Les chambres d'agriculture sont habilitées

à créer toutes œuvres collectives, à réaliser
tous travaux présentant un intérêt agricole,
dont elles sont seules juges, soit seules, soit
en collaboration avec d'autres chambres d'a¬
griculture, avec des chambres de commerce,
avec l'Etat, les départements, les communes.
I.es chambres peuvent être admises à par¬

ticiper par voie d'avances ou de fonds de
concours à l'exécution de travaux publics
entrepris par l'Etat, le département, les com¬
munes.
Elles peuvent môme être déclarées conces¬

sionnaires de travaux ou de services publics.
Elles peuvent, avec l'autorisation du minis¬

tre de l'agriculture, être chargées par l'Etat,

chez les

Horlogers,
OUVERTURES de CRÊD F
Commandites, Avances sur toutes i .

"

INTER-BANQUE "
4., rue Pierre-Joiguaux,

BOIS-COLOMBES (Seine). - 15» ANNÉE

GELEE PARFUMEE
sajppRSisie le fem ou RàûâinI Pari» HYALINE, 87, Faubt Poissonnière, Paris.

PERLES

agricoles fondés par
tiative privée.
Nul ne pourra effectuer un déboisement

dans la circonscription de la chambre d'a¬
griculture sans l'autorisation de la chambre
et dans les conditions qu'Ole déterminera
en oonformité des lois.
Les propriétaires de forêts pourront tou¬

tefois appeler des décisions des chambres
devant le ministre de l'agriculture.
Elles peuyent créer des dépôts de semen¬

ces sélectionnées, des dépôts d'engrais.
Les chambres d'agriculture autorisent les

animaux reproducteurs. Elles devront en
établir une liste qui sera affichée par leurs
soins dans les communes agricoles.
Elles peuvent créer des dépôts d'antmaux

reproducteurs.
Elles doivent être consultées par l'admi¬

nistration des haras sur le siège et la com¬
position de ces dépôts.
1.es chambres d'agriculture peuvent orga¬niser dans leurs circonscriptions respectivestoutes les assurances nécessaires, non seu¬

lement à l'agriculture, mais aux classes ru¬
rales.
Elles peuvent fonder, patronner, subven¬

tionner, encourager des caisses ou groupe¬
ments d'assurances mutuelles agricoles con¬tre les risques généraux de l'agriculture,créer et administrer des caisses d'assurances
contre ces mêmes risques, réaliser toutes as.
suranCes utiles aux propriétaires ou aux
ouvriers agricoles, et notamment créer ou
patronner des assurances ou des mutuelles
pour les ouvriers ruraux contre la maladie
l'invalidité, -le chômage, les accidents du
travail, etc.
Elles percevront, dans ces différents buts,des primes qu'elles ont toute liberté de fixer.
Les chambres d'agriculture peuvent, em¬

ployer tous moyens appropriés pour lutter
contre le dépeuplement des campagnes.

BUDGET
Les chambres d'agriculture dressent leur

budget, qui est visé par le préfet et commu¬
niqué au ministre de l'agriculture..
Il est pourvu, par le Conseil général ou les

Conseils généraux de leur circonscription, aux
dépenses suivantes qui sont placées parmi les
dépenses obligatoires et' votées chaque année :
t. Frais d'établissement des listes électo¬

rales;
2. Menues dépenses du bureau.
Les chambres d'agriculture sopt autorisées

à percevoir ;
t. Des centimes additionnels, jusqu'à con¬

currence de dré au maximum, sur le princi¬
pal de la contribution foncière de la propriété
non bâtie;

Z. Des taxes, droits ou primes en rémuné¬
ration des services qu'elles rendent.
La part d'impôts appliqués aux terres ren-,

dues incultivables par les faits de guerre sera
mise au compte de l'Etat.

DISSOLUTION

Les chambres qui contreviendraient aux
prescriptions de cette loi pourraient être dis¬
soutes par décret rendu en conseil des mi¬
nistres, sur la proposition du ministre de l'a¬
griculture.

LES CHAMBRES REGIONALES
La chambre régionale se composera de tous

les membres des chambres départementales
fédérées ou d'un certain nombre seulement
de ces membres, délégués par leurs cpllèguesdes chambres départementales ou 'comité.»
agricoles départementaux, conformément aux
clauses du contrat de fédération prévu par'
l'article 4. Le nombre de ces délégués rie
pourra être ultérieurement modifié qu'en as¬
semblée plénière de toutes les chambres dé¬
partementales ou comités départementaux.
Cette modification ne prendra effet qu'un an
après avoir été approuvée par le minisire de
l'agriculture.
Les membres des chambres régionales sont

nommés pour six ans par les comités dépar¬
tementaux Leur mandat se termine avec la
cessation de la fédération des chambres dé¬
partementales prévue par l'article 4.
Les chambres d'agriculture régionales peu¬

vent, sous réserve de l'autorisation ministé¬
rielle. se concerter en vue de créer, de sub¬
ventionner ou d'entretenir des établissements,
services ou travaux d'intérêt commun, d'ha¬
bitations individuelles à bon marché, et pro¬
voquer l'amélioration des conditions de la vie
rurale.
Le ministre de l'agriculture, soit par les

agents de son administration, soit par des
inspecteurs des finances, exerce sur les cais¬
ses des chambres d'agriculture le même con¬
trôle que celui qui est prescrit pour les cais¬
ses des établissements publics.
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1 HEliiE
Bien-être immédiat, soulagement complet,

réduction absolue de la tumeur, retour de la
santé et des forces, tels sont les avantages
assurés et garantis à tous les liernieux par
l'usage du merveilleux Appareil Pneumati¬
que et sans Ressort de A. CLAVERIE, de
Paris.
Aussi toutes les personnes atteintes de her¬

nies et qui souffrent sous la pression bru¬
tale et insuffisante des bandages à ressort
ordinaires doivent abandonner tout autre
mode de contention et n'avoir recours qu'à
cet inimitable Appareil, le seul sérieux,
scientifique et vraiment perfectionné.
Rappelons que M. A. CLAVERIE, actuelle¬

ment de passage dans notre contrée, recevra,-
de 9 h. à 4 h., à
Ribérac, vendredi 7 novembre hôt. de France.
Bergerac, samedi 8, Grand-Hôtel.
Périgueux, dimanche 9 et lundi 10, hôtel
des Messageries.

Thiviers, mardi 11, h. Terminus, jusq. midi.
Villeneuve-sur-Lot, mercredi 12, h. Gâcbe.
Agen, jeudi 13, hôtel Central-Moderne.
Nérac, vendredi 14, hôtel de France.
Marmande, samedi 15, hôt. dès Messageries.
BORDEAUX, dimanche 16, lundi 17, mardi
18 et mercredi 19, Grand-Hôtel des Sept-
Frères, 36, rue Porte- Dijeaux,

Ste-Foy-la-Grande, j.eudi 20, h. Grenouilleaw.
Langon, vendredi 21, hôtel du Lion-d'Or.
La Réole, samedi 22, Grand-Hôtel.
Libourne, dimanche 23, hôtel de France.
Blaye, lundi 24, hôtel du Médoc.
Mont-de-Marsan, mardi 25, hôtel Richelieu.
Morcenx, mercredi 26, hôtel de la Gare.
Tarbes, jeudi 27, Grand-Hôtel Moderne,

« Traité de la Hernie »

Conseils et renseignements gratis et dis¬
crètement, A. CLAVERIE, 234, Faubourg-
Saint-Martin, à PARIS.

HERNIE
MEMBRE DU WRY et HORS CONCOURS

t,e bandage ©HASEK suôrit aernie.
C'est l'affirmation dr tous ceux qui uffligés a(»

Ûernies, furent guéri grâce à la méthode ration
-<*llr "d '" -nHV dp ■ ATiVl-lid'
iuo oanuageoe m. j. GLASER.63, n- aenu-stopo!,

Paris, est absolument sans ressort, il maintient
les hernies les plus fortes et les plus anoiennes;
les réduit et jes fait disparaître. Dans un but
humanitaire, l'essai on est fait gratuitement!
Allez tous voir cet éminent praticien h ;

Périgueux, 5 nov. hôtel des Messageries.
Terrasson, 6 nov., hôtel îles Messageries.
Ribérac, 7 novembre, hôtel de France.
Cognac, 8 novembre, hôtel de Londres.
Niort, 9 novembre, hôtel de«la Brèche.
Bergerac, 10, hôt. de Londres et Voyageurs!,
Libourne, 11 novembre, hôtel Loubat.
Bazas, 12, à part, de 10 h. 30, h. du Lion-d'Or*
Lesparre, 13, de 10 h. 30 à 3 h., h. Lion-d'Or*
Ruffec, 14 novembre, hôtel de France.
Angoulême, 15 et 16 nov., hôtel des Postes^
Chàlais. 17 novembre, hôtel de la Paix.
BORDEAUX, 18 et 19 nov., hôtel Moderne*
7, rue Buffon, près le cours de Tourny.
L'éminent aide de M. GLA5ER recevra à s

Agen, 5 novembre, hôtel du Midi.
Villeneuve-sur-Lot, 6 novembre, hôtel Gacha.
Feïx, 7 novembre, hôtel Benoît.
Saint Maixent, 8 nov.. hôtel des Trois-Pilierf
Saint-Girons, lundi 10 nov.. hôt. de l'Union»
Pamiers, 11 novembre, hôtel de la Poste.
Moissac, 12 novembre, hôtel du Luxembourg,
Le Dorât, 13 novembre, hôtel de Bordeaux.
Brochure franco sur demande. Ceintureî

ventrières p' déplacements ds tous organe»*

Les Directeurs j gj ^U^PoiI 1L H 0 U
Le Gérant, G. Bouchon. — Inwriratrie soteSatR"

fittl© Noie Cazajou* u
r\ B IÔ vendu son meublé,

l'ue des Trois-Conils, 13, Bordx,
à Mme JJoucbe. Oppositions s'il
■y a lieu dans les dix jours du
J» avis. C.VAU.VDU, 55, cours de
l'Intendance, Bordeaux.
«or M u» Victorine-Rose
I rtwtw Maurin a vendu
ton meublé, 4, rue. Pierre-Char-
ton, 4. — Oppositions : 120, rue
de Belfort, 120, Larrieu,

2" fiî/Slv M- Albert Fouillard«IlIOa vendu à personne
désignée dans l'acte, son Kpi-
eerie - Comestibles-Buvette, etc.
51, rue Rodrigues-Péreire, à Bx.
Dppos. reçues au Gl .Journal
d'Annonces, 8, c. Intendance, B*
l'IXIER, officier en retraite. D.
Jusqu'au 14 novembre inclus.

M. Pierre Condom, char¬
pentier à Grignols, ne

répond pas deç dettes contr. p.
sa fem., née Simone Guitard.

gÏÏAUDIEUIî Ûeld 4 à 0 mètres

Avis

pon
bon état, suis acheteur. Du-

200, r.Eglise-St-Seurin, Bx.

Egaré, chienrép. « BracA », co_llier, adr.
braque marron,
t », collier, a '

Avis.* Commères, Le Bouscat.

FUTAILIES _TR.eMOREL6-
Abonné 218, BORDEAUX.

Tftl! S E8SKI demande appié-I r4lLLK.iWs» ceurs. — Sainte-
Marie, loi, rue Porte-Dljeaux.
ÇfjAMILLE honorable prendrait5 pension., monsieur seul. —
Ecr. Nonac, bureau du journal.
ir*U AB0ETÎEIB demandé, 43,UllftstlïE ■ 1EI» 45, av.Thiers.
In ut. se présenter sans référ.

CHARBON
.. vendre. S'adresser

Barres, 19, cité Gratelonp, Bx.

SACHES A
it ve

PIANO MÉCANIQUE
Location, ventes, échanges, rép.
GUISE, 35, rue de Belfort, BdX.

TraûuiiOiUprciiffiiOiis
Un camion automobile parti¬

ra de Bordeaux les 9, 11» et 30 no¬
vembre, 14 et 28 décembre, à des¬
tination de Limoges, Montlu-
çon, Roanne, Saint-Etienne e!
Lyon. Charge libre 1,500 kilos.
Les personnes désireuses d'uti¬
liser ce ïrêt sont priées de voir
M. FRÉMONT, 28. rues des Alla-
mandiers, BORDEAUX.

Conditions exceptionnelles

Demande jeune homme sach.monter à bicyclette pr cour¬
ses et écritures, nourri, couché,
blanchi 1,000 francs par an. —■

Ecrire: AGENCE JOURNAUX,
U, r. Montmoreau, Angoulême.

Domaine de 232 hectares
DONT 55 EN VIGNES

pouvant produire 3,000 liectolit.
à vendre dans le Midi, le rêste
en luzerne, terres de labour et
garrigues pour élevage de mou¬
tons. Habitation meublée et dé¬
pendances. cheptel, matériel
agricole et viticole.

Prix : 400,000 francs
Ec. SOL, ingr civil, Montauban.

OUVRIER PEINTRE vitrierprofessionnel demande tra¬
vail à façon, banlieue ou pays
envahis Lucien LAPEGUE, 38,
rue du Tondu, 38, à Bordeaux.

BON VÉNDEUR
demandé p. accessoires d'auto¬
mobiles et pouvant visit. clien¬
tèle dans Bordeaux. Ec. av. réf.
à MAURICE, bureau du journal.

PÛMES DE TÉRRE
Gros arrivages p» quantités mi¬
nimum 1,000 kil. ou groupent'»
13 % au-des. des cours du gros,
malg. hausse actuel. LAFITTE,
47, rue Laharpe, 47, BOUSCAT.
Ecrire ou passer de 8 à 9 h., mi¬
di à 2 h. et de fi à 8 heures soir.

136,

DISPOSANT 120,000 fr., désire¬rais assoc. ou prendr. suite
comnt. gros. Age, 24 ans, tr. ac¬
tif. E. Vias, 24, bur. journal.

Ouvrière demande journée lis¬sage, racommodage. Dnpuy,
2, rue Jules-Mabit, 2, Caudéran.

Boucherie à v., c. santé, gr.affaire, grand pass., matériel
moderne. Prix, 18,000 fr. Ecrire
A. L., 17, bureau du journal

ACHET. fusil chasse. LAVE-RAU, 5, rue Voltaire, Bordx.

CONtREMAR™ expédition .-ma¬gasin., 54 ans, actif, bon. ré¬
fér., dem<b> emploi analogue.
Ecrire Mondra, bur. journal.

Chauffeur exp., 40 a., libre 13à 19 h., cond. voit, ou camt».
Adr. Emile, 68, r._Ségalier, Bx.
On désire louer d. centre 1 ou2 p. vi(l., r.-d.-ch. ou 1»» ét,
Ecr. André, 02, bur. du journal.

REMINGTON tout dern. mod.,part, ét., à vendre. Hnter-Of-
fice, 52, ail. Tourny. TéIéph.9-61,

Torpédo Darracq 8-10 HP, 4 cyl.pneus état neuf, 10,000 francs.
Camionnette Motobloc mono,
parf. ét.. 4,500 fr., 24, rue Nicot.

D

;ONT) transport à vendre. S'a¬
dresser. 17, cité Feytit, 17, Bx
lemandé, mach. à tricot, rect.
Rabanel, 8, rue d'Arôs, Bdx.

POCHES EN PAPIER
On demande des ouvrières sa¬

chant faire les poches en pa¬
pier, 76, rue de la Rousselle.

|oli taureau bordelais 3 ans, à
Girou, propr., La Brède.

AS Chambre et Cuisl-fe,UULaIno meublées, 50, r.
Saint-Sernin (3o étage). Se pré¬
senter de 11 heures à 12 heures.

T OFFICIER dem. maison 5-6 p.,eau, gaz, St-Genès, St-Julien, fl c. de la Marne, cours, leçonschemin Médoquine, Tâlencë. St-Nioolas. Rue Solférlon, 19, B» (fcipiano, violon, mandoline

CHAUFFAGE
croûtes, délignages, branchagestrès secs. 27, rue Roullet, 27, Bx

GROS - DETAIL

AV., beaux fagots et faisson-nats chêne. Régisseur Château
Lésparre, Beychac-et-Cailleau.

CHAUFFEUR - Mécanicien, ma¬rié dd» place camion ou tou-
risme. Ec. Bûcher, bur. journal.

APPARTEMENT
5 pièces, rue Ste-Catherine, an¬gle c. Victor-Hugo; peut servir
bur. av. meubles, à v. s» pressé.Prix av. Courtiers, march. s'ab.M. Legoff, 129, Victor-Hugo, 1er.

Denii-inuids chêne et châtai¬gnier, vente, ach. fut'er tous
genres, 1/2 barr. chât. neuves,
tonneliers, 1/2 et 1/4 barr. à f.
ch. s. Doiron, cité Charlemagne.

OCCASION Poêle calorifère aubois et Besson au charb. L.
Bière. 8,ch.Longchamp, Caudér.

Accessoires divers
Pour carrosseries automobiles

H. DESTEPHEN
125, r. du P.-Gallien, Bx.Tél.27.92
fîfsPd TOURNEUR, bon salaire,SSUIfa demdd Etabl'» S. A. V. A
46, rue Donissan, 46, Bordeaux.

lîJIMfilFIliQE demandée. S'adr.
KINA M1CUKLOT

13, rue du Serpolet, 13, Bdx

TK^tTClllî charpente métalli-S iSfiiUIGUiri que et chaudron¬
nerie fer demandé. Situatio®
stable. Société d'Entrepr. Indus-
trielles, 44, cours Camou, PAU.

flABirQ demandées pour tra-tmsîJLo vail bureau concern'
les élections. Se présenter im¬
médiatement au greffe du tribu¬
nal civil, palais de justice.

ON DEMANDE une ouvrière etdes apprenties tailleuses
payées, 77, rue d'Ornano, Bdx.
AU DEMANDE d'occas. un très
Udl bon piano étude, une sala¬
mandre ou poêle pour vestibule
en faïence, préférence état neuf.
— Ecrire: RIQUA1TD, 14, place
Canteloup, 14, BORDEAUX.

ON DEM. des Ouvrières pour lacouture, 1, plaçc du Chapelet.

ON DEM. comptable. S'adr. De¬sombre, 16, place du Palais

On demande courtiers photos.Fanroux, 6, r. Mauriac, Bx.

On demande des ouvrières
trieuses et racommodeuses de
sacs, 3, rue Marengo, Bordx.

On dem. une porteuse~dê_pain,20, rue Sainte-Eulalie, Bdx.

On demande : TOURNEURS,AJUSTEURS, RABOTEURS,FRAISEURS munis de référ.
d'au moins 3 ans avant guer¬
re pour travaux de mécanique
générale. Se présenter ou écri.
re 26, chemin Roustaing, à TA-
LENCE, Gironde.

On demande une sténo-dacty-lographe connaissant corres¬
pondance S'adr. Distillerie du
Sud-Ouest, 61, rue Dalon, Bdx.

ON DEM. coupeuses cuir au ba¬lancier et pet. ouvre»» sans
connaissances spéciales. Sou¬
ques, ch. Colombier, Caudéran.

Fil de fer pour vignes
DISPONIBLE

Bonnevai, 63, r. Leyteire, Bdx.
FIL RONCES pour CLOTURES
Piquets de fer pour la po«e.

Bonnevai, 63, r. Leyteire, Bdx.
ppr. pûtiss. dem., nourri, lo¬
gé, blanchi, 32, c. Somme.

SÎM-DEMANDE de bonnes ou-
mF3 vrières brodeuses au mé¬
tier et h la main. 82, r. Judaïque.

-rjk Ni*/' j£ S
AUX PORTEURS DE CONNAIS¬
SEMENTS pour ie vapeur ja¬
ponais ivAPUHu-MARU. ve¬
nant de Philadelphie. —

M. H. BjALGUERIE, courtier
maritime, 2, place Richelieu, in¬
forme les réceptionnaires des
marchandises ou porteurs de
connaissements que le vapeur
japonais Kapuhu-Maru, venant
de Philadelphie, est arrivé à
Bordeaux, le 3 novembre, et
s'est ainar.ré à l'appontement de
Bassens, américain poste 3, où
il débarquera sa cargaison de
diverses marchandises.
Les réceptionnaires s'ont en

outre Informés que les mar¬
chandises qui leur sont desti¬
nées seront à leur disposition,
dès leur mise sous palan, et ils
sont priés instamment de reti¬
rer leur bon à livrer chez M.
BALGUERIE, 2, place Richelieu,
pour en prendre livraison sitôt
le débarquement de . ces mart
ohandises effectué.
Faute de quoi ces marchan¬

dises seront mises sur quai, sur
chaland, camionnées en entre¬
pôt, si besoin est, aux frais et
risques des réceptionnaires.
Les gros colis seront trans¬

portés ut déposés, aux frais, ris¬
ques et périls dos réceptionnai¬
res, à l'endroit désigné par les
autorités du port.
Le transporteur, l'entrepre¬

neur de déchargement, les ser¬
vices de. gardiennage et de li¬
vraison déclinent, par le pré¬
sent avis, toute responsabilité,
en ce qui concerne les vols, in¬
cendie et toutes détériorations
généralement quelconques de
la marchandise, sur quai, cha¬
lands ou entrepôts et pouvant
résulter notamment de la pénu¬
rie de prélarts et tréteaux

A VENDRE, auto torpédo 1918.20 HP, démarrage, éclairage
électr.. 18,000 fr. — Camionnette
Dion-Bouton, 400 kll., parfait
ét. Bonnemort, 68, Courpon, Bx.

X-ii. 11
AUX PORTEURS DE CONNAIS¬
SEMENTS pour vapeur amé¬
ricain « SHANNOCK », venant
de Philadelphie.
M. II. BALGUERIE, courtier

maritime, 2, place Richelieu, in¬
forme les réceptionnaires des
marchandises ou porteurs des
connaissements que le vapeur
américain SHANNOCK, venant
de Philadelphie, est arrivé à
BordMux le 3 novembre et s'est
amarré à l'appontement de
Bassens américain, poste 1, où
il débarque sa cargaison de di¬
verses marchandises
Les réceptionnaires sont en

outre informés que les mar¬
chandises qui leur sont desti¬
nées seront à leur disposition,
dès leur mise sous palan, et ils
sont priés instamment de reti¬
rer leur bon à livrer chez M. H.
BALGUERIE, 2, place Richelieu.
Îiour en prendre livraison sitôte débarquement de ces mar¬
chandises effectué.
Faute de quoi ces marchandi¬

ses seront mises sur quai, sur
chaland, camionnées en entre¬
pôt, si besoin est, aux frais et
risques des rôceotio.nnai'res.
Les gros colis seront transpor¬

tés et déposés auz frais, risques
et périls des réceptionnaires, à
l'endroit désigné par les auto¬
rités du port.
Le transporteur, l'entrepre¬

neur de déchargement, les ser¬
vices de gardiennage et de li¬
vraison, déclinent, par le pré¬
sent avis toute responsabilité,
en ce qui concerne les vols, in¬
cendie et toutes détériorations
généralement quelconques de la
marchandise, sur quai, cha¬
lands ou entrepôts et pouvant
résulter notamment de la pénu¬
rie des prélarts et tréteaux.

Achèterais pet. propr. av. mai¬son bourg, alentours immé¬
diats Bx, Pessac Caudéran, Le
Bouscat. 25 à 40,000 fr. Ecrire
BOYE, 19, rue de Caudéran, Bx

d'arrivée du vapeur norvégien
« 6AL1CIA »

M. H. BALGUERIE, courtier
maritime, 2, place Richelieu,
cosignataire du vapeur norvé¬
gien GALICIA, informe les ré¬
ceptionnaires que ce vapei# est
arrivé à Bordeaux le 3 novem¬
bre, venant de Christiania e|
Pasajes, qu'il est rentré dans
les docks, a été placé dans le
bassin 1, poste 17, où il débar¬
que sa cargaison de diverses
marchandises.
U les informe en outre que les

marchandises, dès leur miso
sous palan, seront à leur char¬
ge, risques et périls, et que les
armateurs et manutentionnai¬
res déclinent toutes responsabi¬
lités en ce qui concerne les vols,
l'incendie et toutes détériora-
tions quelconques.

AV., échop. 6 p.,cave,eau, gaz,jard., mag. buv.-épic., rec.120
fr. p. j., libre de suite, 21,000 fr.

Rente, échop. 6 p., cave, jard.,eau, gaz, pr. c. Yser, 1 t. 62 a.
Rente, échop. 4' p., cave, jard.,eau, gaz, pr. pl. Nansouty. M.
Lalanne, 169, rue Ste-Catherine

AV. Poêle God'n haut. On»95.Pr. 250185, b<i Albert-Ier, Bx

AV., joli lavabo, chaise enfTéhneuf, table cuis., tapis. M»«
Cavalcry, 269, r. Judaïque, Bx.

Demandé, une boîte à vitesse22 HP Berliet, tourisme.
AU Essieu compl. av. roues* » p. camion 5 tonnes.
AU Camion 13 ton. Renault,■ » bâché, très bon état.

Garage G. Corbière, Denis,
Pin-Vert, Pcssac (Girdo).

AV., attel. jument 1 m. 45, v.corn, et sortie, harnais. S'ad.
bur tab., Plns-Fr», Caudéran.

A VENDRE, jument très bonétat, tr docile, trop faible p
service du nettoiement.S'adres¬
ser MAIRIE DE TALENCE.

DACTYLO non débutante de¬
mandée p. période électora¬

le. Bons appoint. Comité Union
Républicaine Clemenciste. Ur¬
gent. 20, o. Chapeau-Rouge, Bx.

RODIES, Respide, Langon, de¬mande jardinier sérieux, cé¬
libataire, connaissant potager,
arbres, rieurs.

Suis acheteur 2 plates-formes10 tonnes. Pons, bois, Fumel.

Al fil! PS? tjrands bureauxLJUEsl dans centre ville
avec chauffage central. — S'a¬
dresser 10, rue Boudet, Bordx

LEVURE française, 5 fr. le kil.Bellaucq, 55, r. St-Nicolas,Bx.

Ghambre, salon, meubles anc.,vin vieux à v., 8 et 9 nov., 5,
quai Albert-Pichon, Pauillac.

PAPIERS PEINTS
Colleur spéciale. Trav. à façon.
Fargeot, 38, r. Dauphine, Bdx.

Achèterais échoppe de 4 à 5 pvides, quartiers Sacré-Cœur,
Nansouty, Saint-Nicolas. Ecri¬
re LESPINASSE, bur. journal

B'onne à tout faire dèmandée
rue Judaïque, 177. 2 person.

Appartement meublé à louer.
f'15 p., eau, électricité; grand
jardin, 16, rue Bonnefln, Bdx.

Belle chèvre à v., p. vis., t. lesj. jusq midi, villa Espéran¬
ce, Madère, Villenave-d'Ornon.

Garçon de courses 14 à 15 ansdemandé, 98, rue du Hautoir

On demande un manœuvre.S'adresser 103, rue Delbos.

OUVRIERES sont demandéespour la fourrure. — 10, al¬
lées de Tourny, 10, Bordeaux.

PIQUEUSES, garçonse demandés. 8. pi:
de cour-

e demandésT 8, place Amé-
dée-Larrieu, 8, Bordeaux.

Chambre L.-XIII, sal. à mang.glace, piano, .lustre, dev. de
foyer, salon, à v„ 2, r. ITenri-IV.

Poudrerie de Saiat-Médari
•LIQUIDATION DES STOCKS

VENTE DE GRÉ A GRÊ
10 De Moteurs électriques

courant continu et triphasé, di
0,15 à 100 HP.

2» De Moto-pompes électrique»
de 5 HP à 40 HP.
3° De Bascules et Balances.
4» De Rois ouvrés, Portes, Feé

nêtres, Traverses, Chevrons, etcJ
5° De Rois et Matériaux de dé*

moHtion et de 1,200 Couvercles!
et Fonds de Caisses, etc.

6» De Bâches, Tables, Bancs»
Marmites, Seaux, Lavabos, etr
"o De Wagons de tous mod*

les pour voie, Decauville.
8» De Vieux Caoutchoucs

veioppes ferrées usagées,
Chambres à air.

9» De Grands Fourneaux
cuisine, de Cuisinières, de
les, de Salamandres, etc.
On peut visiter tous les jour»

ouvrables, à l'exception du sa»
medi après-midi.
Etude de M» BEDOURET, hui

à Monségur
Le 7 novembre, à 19 heures

VENTE AUX EK6NSRÉ
de Mobilier, d'un Outillage oo:
plet de ferblantier - ohaudro.
nier et d'un Alambic oontin
système Besnard-Estève gran
mod1». Au comptant 10 % en su

AV. Minervà 24 HP, torpédiparf. état, o. Médoc, 148, B:

AV., belle camionnette 1,kil., bâchée. 21 IIP Motoblo*
à chaîne. - CASTAGNET, mê
caniclcn, PESSAC (Gironde"

AV. Voiture « Rignan-Sport »1 places, 10 HP, état neuf.
ANGLADE, 138, r. Bellcvilie, Bx

1383Elle 875 - 820, 30 x 3. CHAH
rCÏK,M© BRES 820- 810. BORJ
41, rue Charles-Marionneau,

>OS, CbUÇ.
modôJ

M
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U PU DE DDEW
Par Pierre SALES

TROISIEME PARTIE

T VI
Vers ta 'amière

(Suite)

iàt ayant renvoyé 1® valet dé ciuuiiiirc, il
ge promenait quelques instants, d'un pas
agité, dans le salon, revenant sans cesse à
(Dette table, soulevant les papiers, ouvrant
das tiroirs, allant regarder sous des va-
kes... ou dedams...

,,

— Mais je suis absurde: si c'est une de-
-pêciLe que je ne dois pas voir, elle est du]â
/Rêtruite... et j'ai bien tort de me laisser
ioujours aller à la colère, quand ce n'est
ïjue par la finesse qu'il faut lutter contre
fle tels êtres. Si elle a reçu une dépêche
trui c ! :o une réponse immédiate, elle est
déjà allée porter la séponse... Et peut-htre... sj j'étais resté dans le bureau de
'Çoste.î uqir, comment ne l'ai-je pas ren-

si elle s/y gg; *ea4ii« AUdtfta-

ment ?... Non, elle aura fart un détour...
Obi si je pouvais l'y surprendre epeore I...
Aussitôt, il s'élançait, courait follement

jusqu'au bureau de poste,-mais toujours
en_ vain : ni sur sa route, ni devant lesboîtes extérieures, ni dans la salle même,il n'apercevait la ducbe&se. Si elle avait
accompli quoi que ce soit d'anormal, celalui avait échappé une fois de plus.
Enfin, restait le fait de oette dépêche, ou

qu'elle avait détruite... ou bien qu'elleavait emportée, ce qui déjà était assezétrange : car si sa femme avait reçu une
dépêche ordinaire, nécessitant une réponse
immédiate, elle aurait tout simplement ré-digé cette réponse et l'aurait envoyée au! télégraphe par un domestique.
La duchesse de Neuchâtel ne faisait pas

i .ses courses elle-même. Donc, si elle n'en
| parlait pas oe soir, c'était un point caté-
i gorique^ bien établi, avec lequel U l'embar-
; rasserait prodigieusement quand il le vou-
! dnait.

— Mais pas tout de suite; car elle sait
sans doute déjà que je me suis étonné de
son absence... que j'ai surpris le fait do
cette dépêche... que je m'en suis étonné
aussi : elle a certainement préparé son ex¬
plication... Je ne lui dirai donc rien, ce
soir... et je né rentrerai même pas tout de
suite, parce qu'elle devinerait peut-être ce
que je viens de faire. Il faut la laisser
s'endormir, au contraire, dans une bonne
quiétude et môme, si de nouveaux inci¬
dents de ce genre se présentaient, ne pas
avoir l'air de les remarquer... Qu'elle com¬
mette enfin une grande imprudence, une
folie plus flagrante !... Soyons donc maître
de nous, sacrebleu I
A m raairoçait dfiae chez taj j®

dîner. Et ayant allumé un cigare, il se pro¬
mena au hasard, par les rues de Monte-
Carlo. Mais il était bientôt attiré par la
vue de la mer, gagnait les terrasses qui
se trouvent devant le casino; et comme, à
cette heure, la température si heureuse de
cette contrée se rafraîchit soudain, il rele¬
vait le col de son pardessus, rabattait les
ailes assez larges dé son chapeau.
Pendant un long moment, il alla devant

lui, descendant, remontant, redescendant,
les yeux mi-clos, dans le petit nuage de
son cigare — moment de béatitude phy¬
sique, où son cerveau, ses rancunes, ses
soupçons, finissaient par s'assoupir.
Mais, soudain, comme il s'enfonçait vers

la route de La Condamine, à une légèTe
distance du retrait- où se trouve la petite
chapelle de Sainte-Dévote, que domine le
pont du chemin de fer, il apercevait une
silhouette féminine, enveloppée dans un
long manteau, qui traversait la route et
montait vivement dans une voiture arrêtée
contre le trottoir.
Cette silhouette lui parut certainement

un peu plus grande que celle de sa femme»,
et coiffée d'un chapeau qu'il ne lui con¬
naissait pas. Donc, ce n'était sûrement pas
elle. Mais, quand on. &e met à soupçonner,
à espionner, quand on doit s'en livrer pres¬
que au l.'asard pour découvrir une chose
dont on n'a même pas la certitude, il n'est
■as de détail sur lequel on ne jette un coup'œil.SI
Il enfonça un peu plus sa tête dans le col

de son pardessus, ramena un peu plus, par
u,n simple mouvement du front, les ailes
de son chapeau sur ses yeux; et, ses mains acquis d- la prudence, compris la néces-.W. âmâHsé§»_âa$ê_m^ # mmp .ayaut

frait, vraiment, que l'allure du promeneur
le plus quelconque.
Il poussa même la précaution jusqu'à se

pencher sur le parapet, comme s'il allait
contempler la silhouette de Monaco... Mais
11 ne put s'empêcher de tressaillir quand
l'ordre du départ fut donné au ooeher,
d'une voix qui ne lui était sûrement pas
étrangère... une voix où il V avait... si fu¬
gitif que cela fût... quelque ehose de l'ac-
oent de sa femme.
— Allez, mon ami... et vite... vite I disait-

on; je vous en prié I
Ces mots étaient accompagnés d'un ho¬

quet, et il vit la femme porter ses deux
mains à sa poitrine, dans 1- geste si natu¬
rel d'une personne qu'oppresse un grand
chagrin ou une grande émotion : cette op¬
pression faisait en même temps relever latête à cette femme, et elle se trouva sou¬
dain sous la lumière crue d'un globe lumi¬
neux, ce qui dut l'affoler, car, précipitam¬
ment, elle rabaissait sa voilette, une très
forte voiPtte, sur ses traits décomposés.
Mais, ils n'étaient pas si défaits, ils

n'étaient surtout pas si changés, quoiqu'il
ne les eût pas vus depuis près d'une' ving¬taine d'années, que le duc, stupéfait, n'eûtreconnu sa belle-sœur.
— Tonnerre I La femme le Ligneroy I
Son bouleversement en fut si profondqu'il ne songea qu'au bout d'un assez long

moment à se mettre à sa poursuite. Et ill'eût certainement fait, autrefois, quiand il-n'obéissait qu'aux premières sautes de son
tempérament; niais, à force de lutter con¬
tre la finesse féminine, 1 avait réellement

action; et, au bout de quelques pas, il s'ar¬rêtait.
— Non, -non ! n'allons pas perdre cet

avantage extraordinaire que je sais qu'elleest à Monte-Carlo... et qu'elle ignore queje l'ai découverte 1 Elle est donc à Monte-
Carlo, au moment où nous y arrivons...c'est-à-aire où ma femme y arrive, où elle
a accepté si aisément de s'y rendre : c'est
donc que les deux sœurs avaient l'espé¬
rance de se voir... c'est donc que mon in¬
connue pourrait être...
Mais il secouait la tête avec dépit :
— Non, c'est encore autre chose...
Car il se rappelait bien exactement le

signalement de l'inconnue de Kermalay —
que Ligneroy avait trahi avec tant de naï¬
veté devant lui, quand n surprit son entre¬
tien avec Saint-Gratien : « de grands yeux
noirs, lourds de passion », des yeux qu'il
aurait pu oomparer à eeux de sa femme,
tandis que ceux de la marquise étaient
d'un bleu si céleste, le bleu pâle des jour¬
nées d'hiver !
Donc, c'était encore utn autre mystère

que sa femme lui cachait, elle qui préten¬
dait que, depuis la disparition de la mar¬
quise de Ligneroy, elle n'avait plus eu de
ses nouvelles et qui acceptait, comme une
explication toute naturelle, que sa sœur se
fût retirée dans une communauté reli¬
gieuse, voulant rompre toutes relations
avec le monde extérieur — même avec sa
famille.
Or, elles venaient de se rencontrer, cela,

il l'aurait juré... et le lendemain même de
l'arrivée de la duchesse à Monte-Carlo I Le
lien n'avait donc jamais été brisé entre

— Mais où ont-elles pu, inorbleu?... Il
leur a bien fallu quelque endroit de rendez-
vous... Une retraite momentanée?... Ce n'est
pas en plein air que la duchesse de Neu¬
châtel...

11 s'interrompit, parce que, cherchant ma¬
chinalement autour de lui, il venait d'aper¬cevoir la petite chapelle. Il s'y précipita
comme un furieux.
Ah I si elfe était encore là, elle, perdue en

prière !
Mais il ne trouva, dans l'église, que quel¬ques femmes du peuple, agenouillées devantla Vierge : si la duchesse était venue là ellèavait déjà dû en repartir. Et il allait la re¬trouver, tout à lheure, chez elle, pari'aite-ment calme, avec son sourirë un peu hau-tain, éni^matique, s'o'ceupant de sa maison,des devoirs de sa fille... de l'installation ded® l®11® ces menus soins pour les¬quels elle était impeccable...

Enfin I je sais que sa sœur est ici.., sasœur qu elle a peut-être fait appeler pour sefier à elle... ^ *
Ce n'était pas grand'chose, encore... unpeu, très peu de lumière sans doute... maiscomme laurorc a un jour que bientôt rienne saurait empêcher d'être éclatant.
Et fougueusement, ayant une hâte folle d©

revoir sa femme, de la surprendre encoresous l'émotion de cette entrevue, il remon¬
ta à Monte-Carlo. — Mais, au moment où ilarrivait devant les marches du casino, que1 électricité couvre d'une lumière de jour, il
apercevait la duchesse, causant le plus tran¬
quillement du monde avec M. W-eldon-Car-
rett, le milliardaire américain. Il put s'ap-irocher d'eux, sans avoir été vu ni enten-

en ces

aA
«"S
ladôa
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prenait congé de la duchesse
mes :

— Je suis vraiment confus de votre
hilité, madame, et je crains d'être iné
cret...
— Pas le moins du monde, mon

monsieur, lui répondait la duchesse, de
voix la plus habituelle; et je suis persuadé
que mon mari sera enchanté de fumer,
soir, un cigare avçc vous.
Cette attitude de sa femme, cet accent si

naturel firent tant de bien au duc qu'il s-fti
vança joyeusement entre eux.
—' Mais certainement, mon cher !...

moins que vous n'ayez d'autres invitations?^1
Venez donc prendre une tasse de thé î Je n'ow
se pas encore vous prier à dîner, car nolr«;
installation n'est, pas complètement achevée.^On taillera une bavette tout de même...
--Vous m'en voyez ravi, mon cherf

voilà quelques jours que je n'avais mis
pieds à terre, et je ne saurais passer ma soi
rés en plus agréable compagnie. MadameL'Américain baisait la main de la duché,
se. Et, après un rude shake-hand au duc.pénétrait dans le casino.

L'animal, fit Neuchâtel, presque rende bonne humeur : il est capable do fasauter la banque avant son dîner !
— Ça la changerait 1 répliqua 1a duchéd un ton aussi humoristique que celui demari; car je n'y ai vu que des joueurs exaaÉpérés... Il paraît que la roulette et le tren'

et-quarante raflent tout, aujourd'hui.
—- Vous venez donc de là-dedans? interrofegea le duc, tout ébaubi.
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santé des daines

A tous ses Ages par l'élisir de

VIRGINIE NYRDAHL
qui fait disparaître les accidents de la Formation et du Retour d'âge telsque : Hémorragies, Congestions, Vertiges, Etouffements, Palpita¬tions, Gastralgies, Desordres Digestifs et Nerveux.

Ce médicament guérit également les Varices et Ulcères variqueuxla Phlébite et les Hémorroïdes.
En découpant ce Bon f *» ? 8j et en l'adressant à

PRODUITS NYRDAHIi, 30, rue de La Rochefoucauld, PARIS
on recevra gratuitement et-franco une intéressante brochure de i5o pages.

841. — SOUS-S-ECRETARIAT D'ETAT A LA liquidation des stocks
i9 bis, Boulevard DELESSERT, PARIS (XVI»). Téléphone : PASSY 96-15, 98-14, 88-35.

ves^te n° 2 à la rochelle

l TRACTEURS, 02 UNIS. Il (MITES, 20 Ï8I1SÏES
& Motooyolette®, 42 JRextmOircitie®

EXPOSITION PERMANENTE : Porte-Royale, du 31 octobre au 7 novembre 1919,jour de l'adjudication.
RENSEIGNEMENTS au Parc de Vente ou 70, avenue de la Bourdonnais, PARIS.Téléphone : SAXE 76-57.

848. — SOUS-SECRETARIAT D'ETAT A LA liquidation des stocks19 bis, Boulevard DELESSERT, PARIS (XVI»). Téléphone ; PASSY 98-45, 98-14, 98-35.

vente m° «s, a ffi©r®baux
i« : 2 8 Tracteurs, 2 5 Cations, 14 Caiioniettes, 3 G Touristes

24 REMORQUES, fû CARROSSERIES, 32 MOTOCYCLETTES
ET SPLUSïEîi'B.S SiOTS 33 £»IÈCE3S BÉTACHÉES

EXPOSITION PERMANENTE au Champ de Manœuvres de Luchey.Halde, du 3 au 10novembre 1919, jour de l'adjudication.
RENSEIGNEMENTS au Parc de Vente, ou 70, avenue de la Bourdonnais, PARIS.Téléphone: SAXE 76-57.

856. — SOUS-SECRETARIAT D'ETAT A LA liquidation des stocks19 bis, Boulevard DELESSERT, PARIS (XVI»). Téléphone : PASSY 96-45, 98-14, 98-35.

vente de navires
Le jeudi 13 novembre 1919, à 14 heures, il sera procédé, dans les bureaux de la PREFEC¬TURE MARITIME DE TOULON à la vente par adjudication publique sur soumissions cache¬tées des navires suivants :

4 YACHTS : Rivoli, Crotale, Levrier, Limande.1 REMORQUEUR : Lutèce.
6 VAPEURS • Alcyon-IV, Alouette-I, Golo, Mésange, Monte-d'Oro, Goéland-ÏV.7 PATROUILLEURS A MOTEUR : Autruche, Jacinthe, Jonquille, Renoncule, Sauqe La¬vande, Marjolaine.
2 CHALANDS DE MER : C.-L. 1, C.-L. 2.
2 CANONNIERES FLUVIALES: M.-O.

cahier des charges et la notice relatifs à cette adjudication peuvent être consultés :à PARIS, au SOUS-SECRETARIAT D'ETAT A LA LIQUIDATION DES STOCKS (ServiceCommercial), au MINISTERE DE LA MARINE, Etat-Major général pièce 241, au COMMIS¬SARIAT AUX TRANSPORTS MARITIMES et à la MARINE MARCHANDE, 5, rue Casti-glione; dans les PORTS et VILLES du LITTORAL, aux bureaux des autorités maritimes<PREFETS MARITIMES, COMMANDANTS DE LA MARINE) et aux bureaux del'INSCRIPTION MARITIME.

857. -- SOUS-SECRETARIAT D'ETAT A LA liquidation des
19 bis. Boulevard DELESSERT, PARIS (XVI»).-Téléphone : PASSY 96-45, 98-14, 98-35.

î VENTE DG 3.500 TONNES DE NAPHTALINE
m T'i "° NapBIiuNE PMsœ A ™>m <

Entreposées dans les localités ci-après :
^ P0UERERIE PE SAINT-CHAMAS, ANGOULEME, BLANCPIGNON, VONGES, SAINT-VENKSIEui MAGASIN C0IGNET' è VENISSIEUX (près Saint-Fons); MAGASIN DE

. - ACT^nni^™M°5£iS02S.^ -vente aux adresses ci-dessous : au SOUS-SECRETARIAT
rom ^^HÏ2«,P£5«SÏSCÏES et au MINISTERE DE LA RECONSTITUTION INDUS-TRIEiJLE, DIRECTION DE& POUDRES, 147, rue de Courcelles.
nrrprTrnw^nrs'« moinJs éJaIes ,à 10 toniies de prix devront parvenir à laDIRECTION DES POUDRES, 147, rue de Courcelles, pour le 19 novembre 1919 au plus tard.

îvente de flaques et papiers et pellicules
photographiquesSont mis en vente, provenant de I'Aviatipn militaire: :

r fmtwot PLAGUES PHOTOGRAPHIQUES DES MARQUES : JOUGLA, GRISHABER, GUIL-9™ et 50x60 rapides, orthochromatiques) de toutes dimensions comprises entre
2° Des PAPIERS des marques : LUMIERE, GUILLEMINOT GRISHABER (bromure con¬traste et non contraste d'agrandissement). tnromure, con-3» Des PELLICULES NEGATIVES ET POSITIVES (18 centimètres).

n,pConditions de vrate indiquées au cahier des charges déposé : au SOUS-SECRETARIATë™«TT~' J2r . ......h- ' 19. bls' boulevard Delessert; au SERVICE DES ENTREPOTS GE¬NERAUX DE L AVIATION, à NANTERRE (La Folie)* à la 2me RESERVE DE P.AVÏTATTLEMENT DE L'AERONAUTIQUE, à VERSAILLES-MORTEMETS RAVITA1L-
n,ET^SAU^STimmï™W)™pLra.R^c,l€d2.îloveml:)re 1919 au SOUS-SECRETARIATD ETAT A LA LIQUIDATION DES STOCKS, 19 bis, boulevard Delessert, PARIS.

horlogerie
DE LA

marine
WHI 31 ,raeEsppit-des-Lei3

BORDEAUX (Gd-Théâtre)
CHRONOMÈTRES ET MONTRES

, en tous genres ,

REPARATIONS SOIGNEES
GARANTIES

LES CIRAGES "et" PR"OÔUÎT3,''D" E NT RETTÊ'N""1 ripeaiik tole OfPOLES
SERVIALINE

SOEffT X.ES BTHILLHTTBS
Demandor la Prix-Courant — TARIF D'AVASST-ÊUEBRE

i i FAURE, *36, rue PaulinAg€EtS F©glOîl&llX ) OominiqueDlSSEL, 3$,r* Caudéran
B>épôt : 310, feouSevard Président-Wilson.

awi—ni nnm—»ujUkrifcy^wroffaBBiéBaii«K3nBrajCT3s^^ m

Impuissance-
GVEEtlSON RAPIDE ET A TODT aGE
ar les WIHîRSLIL, 3.1.35 Jr«. — No'tice franco.
Moratoires LÈBEE. B' Garabetta, 147. Bureau 2. KICKPal

autriche, pologne, roumanie, serbie,
TCHtCO-slovaquie, youngo-slavie
Expéditions de BORDEAUX de toutes marchandises en

•wagons complets et plombés, convoyés et assures contre tous
^isques, au gré des expéditeurs. - Pour tous renseignements,
'adresser â PL A KIT ADE ô OUEREILLAC- «. cours du
napeau-ISouge, BORDEAUX. — Télépltoues l't.Oi et 22.31,'

I fi P A rui I fi ti M CTTCP bâchées et non bâchées à l'état completIU UAtTlIUlplMC I I tu de neuf, charge 800 à 1.500 kilos.

torpedos ({conduite interieure
Luc COUR'l. Démarrage et
XiXVHA 3Xj£J£S

Eclairage électriques
SUITEX>33

Seul concessionnaire pour tout le Sud-OuestAVON, Garage Pasteur, 7S, cours Pasteur, Bordeaux — WHpIt. 43.83

VOLETS, PERSIENNES FER
RIDE A UX LAMES BOIS

Monte-Charges, Monte-Plats
PLANS ET DEVIS SUR DEMANDE
SOCIÉTÉ eUTEŒBERG

3& à 3^. boulevard George V

%

SEINS
développés, reconstitués,

raffermis en deux mois par les

Pilules Orientales
Seul produit qui assure à la femme un&
poitrine parfaite sans nuire à la santé»-
Flacon avec notice : 7 fr. 5C franco.
Contre remboursement : 7 fr, 75» !

, J, &AÏÏÉ, pL0*, 15, rue do l'Echiquier, PARS8,
(tofièvo* (jaitieifit Jôria. Bruxciies4P]iuSM£ic&s3

CRESSOLDentifriceVégétal ■
s=f= au Cochîé&ria des Pyrénées

Mi le S9î! fientifrice adapté spêoisieffisut a tons les soins fie la tonM
IT-lixir, Pâte, (Poudre, Savon

OQKiPA.GMiE DU 0RES3OL, BORDEAUX
:,Eri vente : Grands Magasina, Parfumerie» et Pharmacies

FOUS ÉVITEREZOUS SOULAGEREZ
'■ OUS GUÉRIREZ

INFAILLIBLEMENT

É8 CI*TBi^lTÉ dans toutes8 nduû g £ ses applica¬
tions installations, réparations,
REBOBINAGES COMPLETS

Maye, 23». rue S*®-Catheiine, Bx.

PORTRAITS D'ENFANTS
FLORIAN, IL rue Dauphine, Bx
(Grands Portraits primes)

ASfCynsj»; en totalité ou parS 64PS Wïait. parcelles terrains
d'agrément et de rapport, à Ste-
Germalne, sr. face du Stade bor¬
delais. FaC' Il tés de paiement. —

S'adresser à M« ADENIS, notaire,
102. rue Saln'.e-Uatherine. Bdx.

ga é n E P B M retiré av. sa fem-IslEuifcoaïa me dans vaste
propriété située sur le bord du
bassin d'Arcachon prendr. en
pension enfants ou gtos person¬
nes ayt besoin d'air de la cam¬
pagne et leur donneraitlessoins
nécessaires. Adr. bur. journal.

REPRESENTANTS pour pro¬duits alimentaires, très sér.
référ. demaud pour t. arrondi.
Jaume, 5, r. du Coq, Marseille.

r,ASTHME «JOUI
AVEC LA USaiVBfLLlVSII

tisane raoolmâtet m gotidrôn
Cette tisane, absolument SANS SUYALES,

«Sit avec rapidité sur

Toute kt MALADIES ùs VOIES RESPIRATOIRES
Plus de Quintes pénibles, plus de Crises
u'étouiîemeat, plus de Maux de Gorge.

NUITS CALMES ASSURÉES
taeNspanasahlm aux personnes déheataa des bronchesqui «walsncal le FROID, la PLUIE, le BROUILLARD.

SUPÉRIEURE oommo «Bol aux huiléede loi» de jaorue les plus réputées.
"La Tisane Raoul MATET "

Jetet i K. qoalites exeeptlonncllos USS GOUT EXQUIS.
S* frlpart t* btfiuim, mit è l'eau, icii encore mieuu au lait.

I* Bon», 3' otioztous les pliarraaoieneOeipttcoiMrfsl,-nar noste 3'S5Dépôt : Raoul MATET 9. ruo Sainte-Croix 9 Bordeaux

beau billard
se mat©ç/i

/V

S'adresser bureau du journal

achat a gros prix
niobllleis modernes et anciens,
barraque, 14, cours a Albret.
ïîfmtîdc 10 quatre beaux
IbnUltE attelages mules

avec bros; 2° quatre mille stères
barrotin pin pour chauffage ou
charbon de bois. — S'adresser
pour visite et conditions : M.
MARTY, houillères Salnt-Julien-
en-Ëorn (Landes).

Me POUVUEAU, notre au Châ¬teau d'Oléron (Charenti-In-
férieure), demantjp un clerc sé¬
rieux et capable de le seconder

tout de suite.

HOTEL DES VENTES
7, rue Voltaire, 7

VENTE APRÈS DÉCÈS
Le jeudi 6 novembre, à 13 h. :
Lits et couches, armoire noyer,

piano «Hoering», lustre, cana¬
pé, fauteuils, pendule, commo¬
de, ustensiles de cuisine, etc.
Au comptant, 10 % en sus.

MeFOURËTIERcoTSre-
HOTEL DES VENTES

7. rue Voltaire, 7

VENTE AUX ENCHÈRES
Le jeudi 6 novembre, à 14 h. :
Lits noyer, fer et cuivre, ar¬

moire à glace et autres, bureau
financière, bibliothèque, machi¬
ne à écrire, cartonnier, sala¬
mandre, radiateur et fourneau
à gaz, tenture d'appartement
soie brochée, journal manuel de
Ïieintures et divers autres livres,inge, fourrures, vaisselle, ruolz,
glacière, appareils téléphoni¬
ques, tableaux, bicyclettes hom¬
me et dame.

250 demi - bouteilles vin vieux
Margaux, etc.
Au comptant, 10 % en sus.

^T0yRËTIER°™seu^
AU couverture laine pouv.™» serv. tenture, 5mx2n>50,
neuve coloris riches, origine
Tombouctou garantie. S'adress.
Portes, 11 pl. du Vx-Marché, Bx.
Mercredi et jeudi, de 14 â 16 h.
A U superbe ferme, prairies,
n v. élevage, canton Boirdx.

M® MOTELAY, notaire.

A 41 c. décès, scierie forest. av.s ■ pins, 20 k. Bx, en exploit.,
b. aff. Ec. Flash, Ag Havas, Bx.

AV. fil de fer recuit n» 14.Ecr. Firkin, Ag. Havas, Bdx.

PL,
A y auto Maxwell, 4 pl., par-W > fait état, et voiturette 2

28, r. Terres-de-Borde, Bx.
® y superbe chamb. incrustée,ni. lit milieu, armoire glace
3 portes, table nuit chiff., gran¬
de commode. March. s'abstenir.
Ecr. Orally, Agence Havas, Bdx.

A

AV.

V., maison moderne libre,
10 p., pr. pl.Victoire. 50,000 fr.

Eor. Bndar, Ag. Havas, Bordx.
chambres L. XIII et coin
occ. 33, r. Ch.-Marionneau

ON DEM. sténo-dactylo débu¬tante. Se présenter de 4 à 6
h., Pomiès, 101, chem. d'Arès.

ON DEM. domestique tout fai¬re sérieuse, 45 a. Monsieur
seul. Réf. 10, rue Calvé, Bordx.

ON DEMANDE caissier comp¬table sérieux pour maison
de détail. Ecrire avec référen¬
ces Muddy", Ag. Havas, Bordx.

VENTE de BIJOUX
Diamants, Argenterie, etc.

JEUDI et VENDREDI

Les 6 et 7 novembre, à 13 h. :

r b0udim 'priseur.
302

arrivés â échéance, seront ven¬
dus à la- Caisse de Crédit Muni¬
cipal (ancien Mont-de-Piété).
Les brillants seront mis en

vente le jeudi, à partir de 14
heures précises.
Les ayants droit sont invités à

reclamer lès bonis leur reve¬
nant.
AVIS. — Un service de prêts

sur titres français et étrangers
libérés au porteur est ouvert
tant au bureau centrai, 29. ru,e
du Mirail, que chez les commis¬
sionnaires attachés à l'établis¬
sement.

Etude de M® TOUTON, avoué,
31, rue de Cheverus, a Bdx.

vente au tribunal
le mardi 18 novembre 1919, à 13
b., maison à Bordeaux, rue De¬
nise, 56 et 53, et rue Sainte-Phi-
lomène. M. à p., 15,000 fr. On
visite les lundi, mercredi et
vendredi, de 14 à le heures.
Etude de M® G. DUBOIS, avoué
licencié (successeur de M® Lar-
ré), r. Vital-Caries, 5, à Bdx.

vents au tribunal
le mardi 18 novemb. 1919, à 13 à.,
1® bel immeuble, caves voûtées,
r.-de-ch., entresol, 4 étages, si¬
tué à Bordeaux, 5, rue Ravez, et
impasse Maucouyade. Montant
des locations : 14,300 fr, M. à p.,
275,000 fr.; 2® construction avec
terrain sise à Bordeaux, rue
d'Ornano, 283. Contenance ap¬
proximative : 320 mètres carrés.
M. â p., 15,000 fr. M® Richard,
avoué colicitant. On visite le
premier lot, les mardi, jeudi et
samedi, de 2 heures à 4 heures;
le deuxième lot, les lundi, mer¬
credi, vendredi, de 2 h. à 4 h.

ne teignez pas
vos oheveuk gris

Soignez-les avec le CURLEX,
qui redonne en peu de jours
la teinte naturelle du blond
au noir. SUCCES GARANTI
SANS DANGER. Envol discret
franco domicile : 5 francs.
LABORATOIRE SCIENTIFIQUE20, rue Rotonde, Marseille.
AN DEMANDÉ : '

l» Dactylo homme très bon
sténo; 2® Dactylo homme débu¬
tant pour copies. Se présenter
le 6 novembre, Etablissements
René WEILL, 1, 3, 5, cours du
XXX-Juillet, BORDEAUX.

prêts
lombe,

SUR HYPOTHEQUES.
32, rue Sainte-Co-

32, BORDEAUX.

ingénieur
agronome exigées. 17

ON DEMANDE bonne à toutfaire, sérieuses références,
très bons gages. S'adr. Molina,
45, r. des Ayres, de 9 à 14 h.

DEMANDE sténo-dactylo, trav.de bureau Sér.
pi du

références
Parlement.

jeune, actif, ayant fait installa¬
tions industrielles, se charge¬
rait aménagement usine et pren¬drait direction. — Ecrire : BIER-
DAM, bureau du journal, Bordx.
IIJ «nONS PLATESFORMËS OUsanU couverts demandés en
location pr un mois. Faire offres
Lamarthonie, 17, c. Ch.-Rouge,B*

transports sssss??-
pid. FRËDEFON, YVRAC (Gde).Tél. 3. Profitez voyages retour, jPrévenez huit jours avant.

Verre à vitre français : 50 cais-ses 102x45 simple. F. off.

DEMANDE chien chasse 3-4 a.,extra p. bécasse. BOURGES,
avenue Carnot, 50, CAUDERAN.

on

on

SEVER, Ag. Havas,
sér.

Bordeaux

HAUTS FOURNEAUX DE GAE^iMM. les Actionnaires de la Société des Hauts Fourneaux etAciéries de Caen sont priés d'envoyer leur adresse au siège social37, rue des Matburins, Paris, en vue de recevoir diverses communi¬cations les intéressant et d'être prochainement convoqués enAssemblée générale.

ON DEMANDE de suite rabo¬teur connaissant très bien
trois et quàtre faces. LAMOLE,
43, il® Albert-Ier, BORDEAUX.

ACHETERAIT matériel bu¬
reau et ligne téléphonique.

Ecr. Motley, Ag. Havas, Bordx.
DEM. à louer maison, 10
pièces, eau, gaz, jardin, ga¬

rage, à I.ibourne ou proximité.
Offres à Verzel, Ag. Havas, Bx.

DEMANDE femmes et en¬
fants pour le TRIAGE DES

ESCARBILLES. S'ad. chemin de
Labarde, face à l'usine à gaz.

ACHETERAIT Arcachon
petite villa moderne. Ecr.

Junior, Ag. Havas, Bx. Rien Ag.
place dactylor Not.

. Ortive, Hgvas, Bx.

on

on

Dlle dem.angl. Ecr

superbe oiviwibys fiat15-20 HP, a l'état complet de neuf, ROUES PLEIN E» MICHELIN 'lumelées à l'arrière. CARROSSERIE 15 PLACES. G VLERIE pour jbagages, phares lanternes, générateur, prêt à prendre la routeavec ses accessoires. PEUT s- .RVIR pour PENSIONNAT, HOTEL ouCOURRIER. - LIVRABLE tout de suite. - Prix : 25,000 francs.

garage a¥ofm Téléphone : 43-83.

INSTITUT SEROT H ES? APIQUE
BORDEAUX, 25, rua VITAL-Carlesm

T. jours, jusqu'à fi h., et jusqu'à 7 h. lundi, jeudi el samedi
•çhuros et raneoIgnematHs sur ilcm amie

; Garant!

15 &WS
J»?

15!*. Quai des saliniëres

bordeaux T. 3218
TRAITEMENT HYGIENE d9

l'impuissance
Lises brochure env. gr. pli fermé,
tFauret. 27, faub. St-Denis, Paris.

A VENDRE, camion à vapeurExshaw, 6 tonnes, bandages
caoutchouc, parf. ét., type 1918,
avec outillage et accessoires,
è VRQUET, rue Famatina, 99,
Caudéran. Téléphone 30-38.

A VENDRE, gros camion 5 ton¬nes, p. 2 ou 3 chevaux. Sur,
rue de Kater, 105. Téléph. 39-73.

Contre la vie chère
Huile olive sup., 5 lit., 33'; Savon
extra, 10 k. 27', f®® cont. remb.
JUGY, fabr., St-Chamas (B.-d.-R.)

HUILES. SAVONS. On demandereprésent, sér., fort, remises.
Boneour-Aubert. Salon (B.-d -R.)

EMPLOIS vacants toutes profes¬sions, F®®, colon., étrang. Ec.
Rapid-Presse, 19, r. Cail, Paris.
CAUnM de ménage Ire qua-E/rlBWrï lité. Postaux à domi¬
cile 10 k. c. remb. 25 f. Prix spé¬
ciaux p. gros, quantités. BRUN,
2, r. Camoin-Jeune, à Marseille.

SPMAT vestiaire, linge, meu-r4 W nn I bles, or, argenterie,
etc_, reconnaiss. dj Mt-de-Piété.
PETIT, 29, pl. Pey Berland, Bx.

operbei
RE^OMTOSR]
. Peur Homsass

MOUVEMENTi

ghropiétriql!e
49 lignes à ANCRE |
empierré cEs 15 Ru¬
bis, ligne droite.!
double plateau, la-1
vées visibles, ba¬
lancer compensé,
SPIRAL BREGUET |
Double cuvette ex-f
tra forte, Boitier

eni, ea acier oxydé,
forme Régence. Mise à

î'hsurs à poussette. Cadran |
argenté rkb ?

liûi^
| Prix : TO fr. Payables

7Fr.Par
L« 1'' versement i la réceptiOD d« l'envoi

Ao Comptant : 10 7o d'escompte
es ADRESSER LES COMMANDES «se

Bnisnonirn nin Rue Villehols-Mareull. UPHllIllEn rllù Sables-d'Olonne (Vendée; |
M francs lu Catalsp parai j

Monsieur et dame désirentlouer plein centre, ch., av.
ou sans cab. à toilette, et cuis
meublées, gaz. électricité. Ecr.
FLAPER, A g. Havas, Bdeaux.
ftSTUATÏON. Monsieur jeune,wi " actif, diplômé, avec capi¬
taux, cherche comm., indust. à
Bx. Prendrait gérance ou sui¬
te, s'associerait d. une aff. sér.
Ecr. Finger, Ag. Havas, Bdx
'

WW'ili BARRIQUES^
bois neuf. Suis acheteur toutes
quantités disponibles et à li¬
vrer. Faire orfr. quant, et prix
à RECTOR, Ag. Havas, Bordx.
BASCULE occ. SACS usâgês0 demandés. Offres VOLANT,
6, quai de la Souys, Bordeaux

ACHAT DE TOUS"

VIEUX PAPIERS
pour la refonte : rognures, pa¬
piers déchirés, correspondan¬
ces, livres ,de commerce, etc.
DESTRUCTION IMMEDIATE

ENLEVEMENT à DOMICILE
Papeteries VOLANT et C®, quai
la SQuys, 6, Bx. Téléph. 26-63.

écr. occas.
Ag. Havas, Bordx.On cherche machEcr Pil,

AUXUhSIE VINS vieux rou-BEliyfiSSC ges et blancs de
la Gironde. Ec. RIP, buF. du jh

roy
le roy des cognacs

par la qualité.
HENRI ROY & C'®. à COGNAC

SITUATION ASSUREE
en apprenant

Sténo-Dactylo Anglais
M INTEK-OPEICB CQail. do 1 ourny (i" étage)

TéléDhone 9 61
875 emplois procurés cette année

0*1! Garage Labrit. Essences,rriy Pneumatiques. Agence
Hotchkiss, Unie, Chenard, Sigma-

ACHETE CHER VIEUX

dentiers même brisés
BEAU, 81, rue Esçrit-des-Lois,Bordx. Traite aussi par poste.
rouge. vism extra BLANC
f40f vin1c0le nouvelle !75(
L5b°na 31, rue l'eyroanet L'h°on

J'ACHETE TOUT
MOBILIERS, etc., etc.

Ec. Georgeon, 23, r. SV-Sernin, H>

uis vendeur barriques, deml-
barr. et quarts neufs. Ecrire

RUFFY, bureau du journal.

J'ACHÈTE meubles, laines,ttWIÏE I E» plumes ou débar¬
ras, etc. - Ecrire . Ë. MA/.ET,75, r. J. Carayon-Latour, 75, Bdx.
I A Cl® D'ELECTRICITE INDUS-
fiml\ TUIELLE, à Marignac (Ht®-
Garonne), demande pour usine
travaillant mécaniquement le
bois un CONTREMAITRE com¬
pétent, énergique, connaissant
organisation pour fabrication
en grande série. Références sé¬
rieuses exig. Bons appointent'®.

J'achète tout : meubles, ves¬tiaire, linge, chaussures, fu¬
sils. etc. Massez 26, r.Roquelaur®

REPARATION

haghines k écrire
Underwood, Remlngton, etc.

ÏNTER-OFUCE. 52 ail Tourny.
Téléphone 9-61

LIVRAISON RAPIDE

SYPHILIS
(Guérison contrôlée).

Clinique WASSIiRMANN
255, foo Vital-Caries, Bi
ECOULEMENTS

RETRECISSEMENT,3 ïtaiiemel «n 1 atswa

SUS
ftOR«aAyiRIITAmE- 0n «her-uUinlnMnUU ohe comman¬
dita p» apport pr donner extens.
à une affaire déjà plac. articles
de v«® facile. Ec.Murlty,Havas,Bx

GOillSE à 45 ans deman¬
dée. Bons salaires,

nourrie couchée, blanchie. 23,
rue de La Gare, 23, Bordeaux.
AU achèter' tuyautage plomb,
UE8 conduite eau bouche arro¬
sage. Ecr. Râper, Ag. Havas, Bx.
bcfsftlivrements à forfait,CÏE.WUU achat Ge t'®» créances.
Cambon, 6, r, Guil.-Brochoin.Bx

P~orteuse de pain demandée.22, rue Lafaurle-de-Montbadon

Wmmm COUPEUSE
BALANCIER, jeune homme oui
jeun, filles de 13 à 15 ans. palan-
cier à vendre. Ttsseyre, 71, r. de
la Benauge, Bordeaux - Bastide.

(MONSIEUR trente ans, posséd.!™oapit., achèt. fonds de com.
ou indust-r. ou bien s'assoc. d.
affaire sérieuse. Hôtel, café,
restaurant s'abstenir. Ecrire
MOTTA, Ag. Havas. Bordeaux'

jftomptablo prof, prendr. comp¬té tabi], en dehors heur. trav.
Ecr. Patent, Ag. Havas, Bordx.
fTpET par camion Lyon àrlïE S Bordeaux, 2 tonnes.
Ecr. Bugler, Ag. Havas, _Bdx.

vime à bar.
Ag. Havas, Bx.Suis ach. 100 millEcr. Treble

Maison libre av. jard. à v., de13 à 14 h., 10, r. du Colisée.

mm iAUTIUSQUE
suis acheteur grosses quantités.
Ecr. Opener, Ag. Havas, Bordx.

Zèbre, mono, 5 HP, exe. ét., a v.Cadillon, 5, Ch.-Rouge, entresol.

Fil de fer barbelé acheteur,5, Chap.-Rouge, Bx, entresol.

Mariage, célib., 34 a., 300,000 fr.,ôp. dem. ou v» s. enf. ay.
comm. ou indust. imp. ou m'oc-
cuper. Ec. dét. Pathos, Havas, B'.

Harnachement complet ordon®®d'officier, excellt® occasion.
17, rue des Herbes, 17, au café.

Confections de paquets
femmes d«e® p. après-midi, gros
salaires. Gaillard, 8, r. Combes.

LA BOURSE OU LA VIE
aaamfr<

LE BANDIT. — La bonrse ou la vie.
LE MONSIEUR. — Je vous apporte la vie, mon garçon : un flacon sis

GHÂRSOit uË BKLiac. Prenez-le, cela vous tera du bien.
L'usage du Charbon de Belloc en poudre

ou en pastilles suffit pour guérir en quel¬
ques jours les maux d'estomac et les ma¬
ladies des intestins, entérite, diarrhées,
etc., même les plus anciens et les plus
rebelles à tout autre remède. Il produit
une sensation agréable dans l'estomac,
donne de l'appétit, accélère la digestion
et fait disparaître la constipation. Il est

souverain contre les pesanteurs d'estomac
après les repas, les migraines résultant
de mauvaises digestions, les aigreurs, les
renvois et toutes les affections nerveuses
de l'estomac et des intestins.
Prix du flacon de Charbon de Belloc en

poudre , 3 fr. 50. Prix de la boîte de Pas¬
tilles Belloc: 2 francs. — Dépét général :
Maison FRERE, 19, rue Jacob, Paris.
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uGRAND DEPOTdeMEUBLES
ff'fe 116, rue Fondaudège, 116
MEUBLES, SIÈGES, TENTURES

visiter nos magasins

Livraisons par ÂilT&S sians tonto la région

LA TEINTURE IDEALE
permet aux MÉNAGÈRES

de teindre économiquement elles-mêmes, en
NOIR et toutes nuances, tous VÊTEMENTS î

coton, Saine, mi-laine, soie, etc.
VENTB DANS TOUTES DROGUERIES. MERCERIES, etc.

Adresse < TEINTURE £33 EjSWXjiJSI. 55. place de la République, LYON

COURTIERS

PHONOGRAPHES
Appareils merveilleux de sa¬

lon ou spéciaux pour cafés et
'bals publics livrés avec facili¬
tés inouïes de paiement. Catalo¬
gue grat'. Ec. Paris en Province,
224, rue Marcadet, 224, Paris (18e)

et DAMES de-
mdés dans im¬

port. Soc. de capital". La Réser¬
ve Nationale, 44, r. Lachassaigne
■ IU DESSERT à bon marché.
"S* Nouvel appareil aluminium
et acier poli permettant faire
80 délicieux gâteaux pour 1 fr.
Franco avec notice: 3 fr. 50. —

G. BOURCIER, 52, avenue du
Maine, 52, PARIS.

BONS REPRESENTANTS
Demandés à Bordeaux, Angou-
lême, La Rochelle, Niort, Tulle,
Cahors, Montauban.Agen, Auch
p® impt® biscuiterie. Ec. Riscuits
CRAMPON. Orange (Vaucluse).

BELLE SITUATION
offerte à AGF.NT régional pou¬vant s'intér. à Soc. industr. en
formation. Gros revenus. Bis¬
cuiterie Française du Sud-Ouest
30, avenue Vi'ilermont, 30, NICE.

Soc. instail. électriques
rech. agents régionaux

bien introd. aun. ïndustr'®, sér.
réf. exig. Ec. L'électricité appli-
qnée, 103, r. St-Lazare. PARIS.

SAVON BLANC RECLAME
J'envoie cont. remb' 23 fr. col.
post. 10 kil. Ecr. M. JEAN, 29,
rue du Génie, 29, MARSEILLE.

TRACTEUR LATIL T. P.
état absolument neuf à vendre.
TREMEAÙ, 4, impas. St-Simon-

MA

IIP.

Blancarde, 4, (IARSEILLE.
UIIIQSIER Etude à céd. décès.latrBOEcr. NOY, Havas, Bordx.

SOMMES ACHETEURS
de toutes conserves alimentai¬
res. Ecrire avec offres détaillées
à RECIP, Agence Havas, Bordx.

SOIS ÂGHETEUR
VOITURETTE 6-8 HP
Ecr. UDDEIt, Ag. Havas, Bordx.

suis acheteur toutes
MU s UsS marques. Ecriro avec
détails : Paul, 18, r. d'Alzon, Bx.

Bonnes étiqueteuses demandées*65, rue du Jardin-Publio, Bx.
rigW maisons et échoppes libresU1A de suite, de 17,000 fr. à
35,000 fr. 32, rue Ste-Colombe.

P" OS'XTGHEUSES, bonnes jour¬nées (semaine anglaise) de"®".
I-Ienry, Chapeau-Rouge, Bordx.

PAPIER EMBALLAGE
Importantes fabriq. çherchent
placier spécialiste sér. et bien
introduit sut place. Sit. avenir.
Ecr. Moslem, Ag, Havas, Bdx.
Combinaisons nouvelles

ASSURANCES
MALADIES

ACCIDENTS
Agents demandés

Direction régionale,
73, rue de Marmande, 73, Bdx.

PROPRIETAIRES

VITICULTEURS
Suis acheteur tous excédents
vins rouges et blancs. Enverrai
futailles de suite. — Ecrire :

Oftal, Agence Havas, Bordeaux.

FUTAILLES
Achète tous fûts à réparer
(demi-muids chêne et châtaig.),
barriq. bordelaises chêne, fûts
transports chêne et châtaignier,
etc. Chrétien, 98, r. Ducau, Bx.

ecole oecoblierce
2». cours de la Somme norucaox
STENO-DACIÏLO. ANGLAIS

CôiilPTABlLIIË* i (V pur mois.< ours jour, t.o»r et p' eerresp».

S-uis acbet. propriété, mais. 5 à6 p., terr. 2,000m env„ à Gradi-
gnan, Pessa-c, Caudér. Px.m. 15 à
20,000'. Ec. Impon, Ag. Havas, Bx.
(disponibles PELLES a vapeur
y neuves, «19 wagons a Gi¬
rafe», voie d'un mètre. BERGE-
RAT et C®, 10, r. de Sèze, Paris

Â ceder maison vins près Pa¬ris. 3,000 hectos par an, très
bonne affaire. Petit capital née™.
Gaysset, château gare, Bègles.

Barriques, w-muids à vendre.Gaysset, château gare. Bèglos.

Égare jeune chienne noire,portant petit collier cuir Jau¬
ne avec plaque; répond' Diane.
Ramener C, r. Mouneyra. Réc®.

ALÂBiES du SÂFIC1
Rhumatismes ta» NévralgiesEczémas Arthritieme

ïraiteaieai le matin, XO» rtio BSargaiix
ATC-A.X-YKEÎS £3TJ

POECB8
Avec la imcom1ttjesHA FOWWAN'ÏÏE, expédiée 4 l'essai, vous pouvez soumettre ane nergnRpp h vati-nvolontés taôme à distance. Oem. à M. STEFAN 92. Bo St-Warcel.Èarte. con HvnN'SS GfljHS

AGENTS SERIEUX
sont demandés par importante
Société pour placement valeur
grand avenir, publicité et di¬
verses opérations très bons rap¬
ports. Ecrire à M. BERTREUX,
17, rue de l'Eohiqùier, PARIS.
UC0BESENTANT8 demandésrie,Il n partout pour vendre
aux cultivateurs xnétéorifuge et
spécialités vétérinaires. 1®° mar¬
que française. Fortes remises.,
Ec. : Adrien Sassin, à ORLEANS

J'RCCEÎE châtaignes, pom-UrrEaltmes de table et pom¬
mes à cidre en gros. Demandez
prix franco bord dans ce port
a José Arrieta. PASAJES.

MPORTATEURS AGENTS GE¬NERAUX offrez vos beurres
et laits condensés à la SOCIETE
GENERALE DES NEGOCIANTS
en beurres, oeufs et fromages,
au capital de 6,000,000 de francs;
siège social : 19, rue Berger, 19,
PARIS (1er arrondissement). —
Télégra. : NEGOBEUREUF - PA¬
RIS. Code Lieber.

AFFAIRE UNIQUE
Propriété superbe, gr. rapport
et agrém Mais, de maître, cons¬
truction récente et meublée à
6 -kilom. tram banlieue. Prix :

125,000 fr. 32, r. Sainte-Colombe.

2e M- Donnât a venduson bar-rest-, 19,
boul. Wilson, Caudéran. Opp.
reçues 20, c. de l'Intendance,
Grand Cabinet National QERDU Montre-Bracelet or, i
_ . _ , , —— —• ■ tial. C. G., trajet avenue IRflB très coquet, sur grand

passage, joli log'. Rec.
100 fr. p. j. Px : 15,000 fr. Pressé.

GrandCabinet National, 20, Int"
£nl. d. 15 j. cam. auto 2 t.b. ar.facil. à per. solv. A. Brieu,
Lavau, St-Médard-de-Guizières.
eiS!® acheteur propriété de

rapport et agrément.
32. rue Sainte-Colombe, Bordx.

PERDU pr. Gd-Théâtre p'®-bil#cont' cert. somme, ltap. La
garde, 5 bis, al. Chartres. Réc,

PERDU rue Croix-de-Seguejjrue Fondaudège, bracelet or)jonc avec pierre grenat. Rapp(
21j_r. Nicolas-Beaujon. Récomp,
perdu â la foire, samedi soir,
» une clef serrure Bauche. Rap< ,

Vve Labat, épicerie Tourny, r-,
Condijlac, 79, Bx» Récompense,^

ini¬
tial. C. G., trajet avenue Ré- ,

publique, Caudéran à Judaïque.
Rap, 13, r. des Faussets, 13. Réc,

TROUVE porte-monnaie cert.somme. Réel. Bureau prime.Caserne Faucher, 144®.
MpnSSP barrette brillants

et roses, trajet St-Sernin- hôtel Montré.
RAPPORTER. CONTRE BONNE

RECOMPENSE :
112. RUE SAINTSERXIN, 112

TRANSPORTS INTERNATIONAUX -
Expéditions de et pour tous pays. Services spéciaux à départsréguliers par trains complets et accompagnés à des!inationde : la Suisse, l'Autriche. la Hongrie, la Pologne, la Serbie, laRoumanie, la Bulgarie. Pour tous renseignements, s'adressera:

THÉODORE, GRÉGOIR & cie,33, quai de» Cliartrons, Bordeaux — 1, rue de Pineau, Bordeaux-Bastide
3, rue Lavau à Lsbourne (Gironde);

HERFURTH & THÉODORE Boul7La locbee"iVl-ma8'SL&CIÉTÉ P.-Â. DANZÂS & Cie. à Genève (Suisse). 3$ Huccwa*saïes.

OOISTAiTIlOPLi .
SAISOUI, BATOUM, TREBiZONOE, KERASSUHBE, P0T1Départ chaque 15 iours, oia Marseille, par la C" PaquetConnaissements directs signés à Bordeaux
par 2r*T.J /%.IUT A.33E o"t QTTTFiira TWirir.Tr.. a m

S, cours du Chapeau-Rouge — Téléph. 1.01 et 12.31

Achat tr. cher vieux dentiers.Rocs, 31, rue Porte-Dijeaux.
UTS EN BOTTES à vendre.
D., 43, c. de la Somme Bdx.

Cijj éhl R à vendre avec bail.iras.«tl!rt pressé. S'adresser:
42, rue Marceau, LE BOUSCAT.

Gonfitare américaine
50 % sucre, 50 % fruit. Prix de
gros pour familles, pensions,
restaurants, BOURDIË Frères,
importateurs, 14, rue Cornac.
53&QCII1E cuivra demandéePfladSrSC Vigé, à Bassens.

Les réceptionnaires de mar¬chandises sur vapeur «Fran¬
ce » sont priés d'échanger les
connaissements Lescarret - Duf-
fau, 26, rue Ferrère.
Les marchandises non retiréesdans les 48 heures seront mises

en fourrière. Nous ne répondons
pas des vols commis sur le quai.

Louerai locomoblle 20 HP, b. ét.Ecr. Arche, Ag. Havas, Bdx.

ALSACE-LORRAINE, BELGIQUE, ITALIE.
LUXEMBOURG, PAYS RHÉNANS, SUISSE

Services de groupages, magasinage, dédouanement et livraisons à
domicile.—Agences dans toutes les principales villes des pays des¬
servis. — Pour tous renseignements, s'adresser à PLANT&DE
& OUEREILLAC- O- cours «lu Chapeau-Rouge, BORDEAUX,v

(Téléphone: iï.Ol et 22.34.)

PLAIES VARIQUEUSES3 Ulcèrs, Eczémas,DaTt"sH"?h'^ic"sàu aaosr'Pl,iesde

l
du sang, Plaies de

. .mauvaise nature réputées incurables,Maladies de laPeau,
nouveau TRAITEMENT VÉGÉTAL do Dr WOLFPour rocevoir cette merveilleuse méthode GRATIS eT FRANCO, écrireà M. A. PASSEBIEUX (O '■). Spécialiste, 46, rue des Faures, à BORDEAUX E

CUISINES roulantes, ét. neuf, àv. On vendrait sépar. fours et
marmites, châssis nus pour re¬
morque. On se chargerait trans-
formation, 38, r. Colbert, Bdx.
Anglais, b. prof., résuit., rapide.» Ecr. Hili, Agence Havas, Bx.

tfRAUiPMFRIëTSSiiAR&EHRecouvrement de loyers, placements Hypothécaires pour comptes de tiertfet toutes opérations immobilières.
Demander nos tari! et rétérences. Maison IrançaiseBEST & C% calle Reconquista, Q53, BUEi\OS-ATRES

FEMMES
qui SOUFFREZ

Charpentier, maçon demandésdans propriété à la campa¬
gne pour entretien, travail sul-
vl, MOELLER, 3, Intendance, Bx.

Comptable demandé tout oupartie journée. Ecr. prêtent.
Arbor, Agence Havas, Bordeaux.
installations mecaniques

scieries
Atelier mécanique :

185, cours de la Marne, Bordx.

Bascule à v., 1 ton., tr. b. marq.petit prix. 74, r. Belleyme.

ALLEMAND lecor alsac. don.leçons d'allem.
Ecr. Scion, Ag. Havas, Bordx.

Piano Henry Hers, tabouret,casier et dessus. Px. 2,000 fr.
chauffe-bain «Le Survivor»,ét. nf. 37, r. Ch.-Floquet, Talence.

capit. cherche assoc.
comm. Indust. ou suite aff.

Ecr. Pastor, Agence Havas, Bx.

rjispos.O comm

LIGNE téléphonique è vendre,boulevard Président-Wilson.Ecr: Pastry. Ag. Havas, Bordx.

jr CHERCHE louer bureau ou
partie, avec téléphone. Ecr.

MAURIG. bureau du journah

apparf meublé. 73, c. Pasteur
louer bureau moderne SIS traitement a k syphilis îssuus,sang. Rétréeissements. Cystite, Prostatites. etc. iINSTITUT SEROTHSRAPIQUE du SUD-OUëST l

23, Cours de l'intendanoe, Bordeaux. J

L LONG et Cfe
6, rue République, 6

MARSEILLE
demandent Agents sérieux

A VENDUE, agence pour fondsde commerce, prêts proprié¬tés et maisons, gros rapport,cause départ, affaire unique.
Ecrire INDUCT, Agence Ha-

vas, BORDEAUX.
\IIUQ Espagne-Portugal suis
■ Ils© acheteur grosses quantl-
' és. Ecr. Oze, Ag. Havas, Bdx.

REMINGTON n® 10, ét. neuf, à v.Eér. Apex, Ag. Havas, Bordx,

m"® meyre
89 - me Jcdalque - m

BORDEAUX

B&QDERIES
SM TOCS GKNRKS

Bpedïrà^erkg«eiS«Btaefc8
pour Robes et Maatsaux

tSSSSIMS — LEÇONS
Prix Modérés

> (

de Maladies intérieures, Mêtrite, Fibrome, Hémorra¬gies, Suites de Couches, Ovarite, Tumeurs, Pertesblanches, etc.,

REPRENEZ COURAGE
cax H existe un remède incomparable, qui a sauvédes milliers de malheureuses condamnées à un mar¬
tyre perpétuel, un remède simple et facile, qui vous
guérira sûrement, sans poisons ni opérations, c'est la

I0UVENCE de l'Abbé SOUAÏ
FEMMES QUI SOUFFREZ, aurtez-vous essayé tous

les traitements sans résultat que vous n'avez pas le
droit de désespérer. Vous devez,
sans plus tarder, faire une cure
avec la Jouvence de l'Abbé Soury.
La JOUVENCE de l'Abbé SOURY

c est le salut de la Fetrrwe
FEMMES QUI SOUFFREZ de

Règles irrégulières accompagnées
de douleurs dans le ventre et les
reins; de Migraines, de Mau.r d'Es¬
tomac, de Constipation, Vertiges,
Etourdissements, Varices, Hémorroïdes, etc.,
Vous qui craignez la Congestion, les Chaleurs, Va¬

peurs, Etourdissements et tous les accidents du
RETOUR D'AGE, employez la Jouvence de I Abbé
Soury qui vous guérira sûrement
Le flacon- i fr dans toutes les Pharmacies; 5_fr. 63

franco gare. Les 4 flaoons, 20 ^-- £P i«gare contre mandabposte adressé a la Ph
NIag. DUMONTIER à Rouen.

Ajouter # fr. S# par flacon pour l'impôt

} Bleu exluer la Véritable JOUVENCE de l'Abbé Soury1 avec la Signature Mag. DUMONTIER

(Notice contenant renseignements gratis)

franco
Pharmacie
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